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| Librairie Catholique.

LE|

© a. HARDY
Relieure, 20 RUE AUGUSTA #6

ASOHEL.

  
Le soussigné tout en offrant au

= “publie ses remereiments sincères,

Le sounaigaé à. l'honcour d'informer

:

à le plaisir d'annoncer, qu’il pose

le public de Borel et des paroisses en-; side l'ausortiment le plus complet de

ye

  

   

  

irounantes qu'il eontinuers comme par
o passé À ne Charger del'exécution di
outes espèces de reliure, «t que mov
ablissement ost maintenant au

No. 78. RUE AUGUNT A.

Ex race po BURkAU DR PO-TR.

Une vinite à cet établissement onvaine
era lo publie de ln qualité supéricure
lu travail et des couditione faciles axx-

quelles il exécute les rolvsres de toutes
sortes ‘ ’
Reliure solide ¢v elego ate.
Lies ouvrages deluaetes live blancs,

Joa brochures, ler journanx, .es revues,
les magarigs do modes, lid eres de tru-

nique, enfin te ste espèce | livrenreliés
al pet
marché qu'a Montréal.

D. JACQUES,
Borel, 4 sr 1-3 1880

 

 

1.B. DUNOCHER, Proprietaire.

HUE ST. VINCLNT.
MONTREAL

Ce maynifique établissement offre au
putilio voyageur, à des prix tréx-réduits

toutle confort qu'on peat trouver dans
una hotel de premidre classe,

Unesperhe salle de billards se trouve
À l’entresol et ne trouble en rien les
voyageurs qui aiment la tranquillité.

La richusse ct la propreté des chèm-
bres a coucher ne laisse rien a désire

Lu arte comprend toujours une va
riéte de plats enpables de satisfaire ler
estomacs les plus difficiles. 

o
d
o

Le service to fait d’une manidre ad-
mirable et le nombreax personnel de ce
bel établiméamst sc distin;ue pas sa pos
lilesse et «& ponotualité. Uno sonnerie
électrique cuatribue pour beaacoup
l'oxécution prompte des ordres donnés.

La buvette attachée a l'hotel est ce
qu'il y a do micux dana le geure tant
sous le rapport de l'ornementation que
sons celui du choix des liqueurs,

Les voitures.de l'hotel ae trouvent
onjours à l’arrivée dus vopeura et des
chars. .

7 Mai 1880.--f
 

Magasin Jonreat [I
M. Frarcia Gelinas,

qui a tenu magasin à St. Guillaume et
aux Moulins de Piettevilia, annonce à
ses anciennes pratiques et au public en
général qu'il a ouvert au

No. 47 RU K DU RCI,
EN FACE DU MAGASIN DE

M. Lactance Senceal,
un magasin où l’on trouvera cons

tamment un assortiment complet du

GROCERIES.
EPICERIES,

PRUOVISIONS,
VINS et LIQUEURS

tous des articles de promière quand
qu'il ent bien disposé à vendre

A bas prix.
AYANT ACHETÉ ARGENT COMPTANT

11 déit touto compétition ct recom:
mande à tous corx qui auront besoin
de bons articles de na pas acheter
ailleurs avant d'avoir visité soëy nou-
vel établissement. ; :

FRANCIS GÉLINAS.
Sorci 25 Nov. losl.

N. O. ROCHON,

Trend la liberts d'informer Je public
ANTUTE-DÉCOLATEUR,

qu'il a ouvert un atelier à Sorel, Lue
Augusta, dans lo second stage du bieo
Dupré, eu face du ** Burclois’ et qu'il
eat on wesure d'exdeuler touten les com-
mundes qu'on voudra bicn lui donner,
telles que :
DévronRATION D'ÉGLISER,

ÉMIFICES PUNLICR,

RÉHIDESCES,

ENSEIGNER,
TATIONS, EXC

Le publis et cordiglement invité
‘oxaminet los epéciments du son ou-

veage À son atelire:
M. action attire apéoialement l'at

teotion des Fubriquos, et de MM les
Ourés sur sen travaux dans différentes
églises du la province.

Borel, 23 avril 1862. —-fm.

ON DEMANDE.
Unjeune homme pour apprendro lo

métier d- nellier, §'adrosbor

STANISLAS DURUCHER

“ Bone, 1

Borel, 24 Getebre 1832. —1m.
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voir de tout. oo dont ils penventd heii.

dai oc à 159. 6 à wuilleur |

Hotel Richelieu, |

Rabralric, cle.

qu'il y a daus Borel,  éPM. les Marelinuls de La cam
p, ninsi que MM les Come:
4d Eales, poutrort se pour.

   P
 

avoir besoin peur los écoles, à des
couditions (rés-hberales, et une ve |
mine de cing par cent sera faite à |
veux qui paiccont argent complaut. |

Assortiment de tapissers
plus complète, M, Hardy importe
vos tapisseries directement d'An-
gletorre, parce moyen il à avi.
tage de pouvoir les vendre aux
prix du gros de Montreal,

MM. lea membres du Clergé,

hosties, et des Clerges de première
qualité et de lontes grandeur, à des
prix réduils aiusi que beaucoup
d’actieles, et deivres religieux, ©
tout i des conditions liberals.

Magnidque plan de la Ville de Sorel.

Ceux qui désire se procurer ce beau
souvenir feront bien de se hater,
earil en teste qu’uu trés petitron-
bre, M, Hardy ‘"8 vends lu moitie
du prix de la souscription.

 

Aussi le plus bel assortiment de
ravures, de Chromos Italieus el
"Images a des prix réduits.

M. Hardy ee charge de l'oneadre-
metit de boules gravures, à des prix
excessivement bas,

11 espère par les bons soins et la
promplituse avec laquelle ti exécu-
teva les conunandes qui seront

; faites. mériter l'encourigement du
public, cas est respecinousemeurt
prié de tui (aire ane visite.

G HARDY

26 Rue Augusta, en face du marche.

SOREL.

1
7

ETABLI EN 1860

J. T. Letourneux
TMPORTATEUR DE

Peintures de toutes sortes
Huiles,

Vernis,

Pinceaux,

Térébenifine,

Verres a vitre,

Alace de Miroirs

Mastio, ®

Etoupe,

Coal Tur,

Tuintures de toutes sortes,

Médecines pateutées, cto., cto

250. BUE ST. PAUL, 250

Mohr.sal.
Len Murchands de campagne et cs

eutrepreueurs tro *veront leur avantage

on visitant actte tuiron,

Borel, 13 Mai 1882.

AVIS PUBLIC.
—0—

 

be rnussigné à l'honneur d'annoncer
au publio de la ville de Sorel et dus
paroisses environnantes qu'il vient doy
vrir une boutique de cordonnicr dans
a waiton située en arrière du magasin
0

M. FINLAY

ANGIENNE RUE DUI GAZ,

vt qu'il est prêt à recevoir tous les or-
dros qu'on voudra bien lui sover pour
!n coufration du chaussures «le toutes
sortes.

Il recharge aussi den raccommodages.
Cos ouvragespout faitead Ia mato,

dans lea derniers gouts et ses prix sont
très-modérés.

On demande an apprenti.

An. ST-FACQUES.

Sorel, Mat 1882—se. 

trauverant à cer établissement, des

iy ue

la Jeuets d'entauts

Dr. REROUX|
RUE DU ROL
TAY LE BLOC SENECAL,

Si. rel.

Onpeut se procurer à cet établisse

went tous les livres classiques pour les

écoles.

LES GENS DK PROFESSION

trouveront tout ce qui pent leur être

utilson fait de papeterie et d'articies
pour bureau.

LER MARCHANDS

|

’
averon, jeur avantage cD Veu sul]

acheter leur papier A lettre, envelop

ws, ot toutes Ruties  Tournitures de lic

Aussi un assortiment de Tapisse-

ries a tres box marche.

 

La creation. de l'homme.
——

Avaut l'époque vù tuut commence

Le bou Dieu durmit longtmpa ;

B'évoillant, vit l'espace immense

Au feu de ses regarde puissants.

Chaque rayon de sa pranelle
Créait ua astre de la nuit,

Et, d'étinçelle en étineelle,

Le beau firmament fut construit.

Dieu s'étonnn, nous dit l'histoire ;

 

MAY)

dangune discugsion sdriease ni

sonnde, ’

« J'exgayai de Yo gonval
l'uttendrisseineut.

“ Mon père ! —ni'écriai-je,— je
ne m'appartiens plortwsJ'ai fait

un serucul, BR serment ascré; cf

vous ue voudricz point we faire

manquer à lu porvle jusée, Ams

parole de gentilbomabie |... ;

“Un wraeut…—répéta-t-il,

“Qui, mon pers; et je vais

friere jar

 

1| voulut partout vayager,

Bcntaut que se force: et sa gloire

Ne saurait trop 6e propager.

vous dire dus quelles circunstan-

ves, eb vousvurrea di ces cirvalis-

tancew no Le rendent pas plus inviv-

lable encore.…

“ Alors, chiro mawan, ju come

wencad au curd do Ronvres le long

xéait quo jor viens de vous (aire, ob

jo continuai jusqu'au bout,

«lies d'une fois, tandis que je|

purluis, je vis los yeux du vieux |

Ua jour qu'il planait solitaire,

La sucur vur son front perla :
Une goutte atteignit la terre:

Le gare bomair roetit te là.

Ainri l'homme ricut de Diew mime,

Mais il gst né de fn *uerr,

La joi du travail et supreme— 
Ubjets de fantaisie,

Chromos, Cadre .
 

Le eoussigné vient d'acheter une

grande quantité de Chromos, Gravu-

ren, Luvages, ete, ainsi que

lex moulures necessaires pour

les encadrer,

ot il se chargera de ces encadrements à

des prix réduits,
em

Pour les fetes de Noel et da

Jourde I'An.

On pentse procurer à la librairie

du Pr. Héroux de magtifiques obje is

POUR ÉTRENNES. N'oublivs pas avant

Waller acheter milleurs de visiter cet

étaolissement.

Pharmacie ll!
En rapport avce cette librairie, le

Dr. Héroux est aussi le propriétaire de

in Pharmacie Richelieu

où on trouvera constamment toutes ‘es

Médecines et Drogues patentées manu-

facturées par lea médecius les plus en

renom,
Dépot principal de

L'IMPAYABLE ANTICHOLERIQUE
Une grande variété de Bund.

Ilerniaires de tous prix, instruments d=
euirurgie, articles es caoutehoue, vte.

—AUSSI:—

Tous les articles nécessaires pour le
bureau de toilette, tels que: l’arfuurs,

Savons d'odeur, Poudre à dents, Brosses

detoutes sortes, Pai nse, dpinges, ete.
Chatnois de toutes grandeurs.
Une visite cet respétiensement soili-

pitée à l'établissement du ec nasigné peur
wus los effets c¢ideesas et un grand

nombre d'autres dont Ia nomenasiagure
serait trop longue À ¢num rer,

De. HEROUX,

So el, 12 Mai 188}.

 

 

 

Déménagement,
sen uta10s ont l'honneur d'infur-

mer le publie de Borel et des puroisses
environnantes qu'ils viennent de
transporter leur boutique de Ferblan-
terirs nu

NO. 10 RUE AUGETA

Pans LE Macasix PDEVANT OCLUPÉ FAN

M. DARCHE,

A L'ENSEIGNE DU

GROS ARROSOIR ROUGE,
Et qu'iix sont prête à prendre des orires
pour tous ouvrages en Ferblnne, Tule,
‘Pole galvanisée. Toujours en stock toutes

espèces d'ouvrazen de ferblanterie en

i usage pour les familles,

Aussi un stock considérable de tuyaux
et reecades de toutes expdees.
On se chargera do mouter lea teyrug

duus tous les endroits du le Ville.

Le tout A BON MARCHE.

Une visité est rexpertueusement nol

licitée à la Boutique de

A. GANLEAU, FILS & Cle,

No. 10 RUE AUGOSTA,

À L'ENSEIONR DU GKOS ARROSOIR AÜUGE

Rael, 11 avril 1882,—3,

DISSULUTION DE SOCIETE,

ln société ci-durant existante entre

Messicurs Negaire Provort et Uvide

Gauthier sous len nome +t raison de

PROVOST & GAUTIER a 64 dis

soute de consentement mutuel.

Les affaires de a vociété seront ré-

glées par le acouealgné qui cat renté pro.

priétairr de l'actif de la nocièté,

NAZAIRE PROVOST,

  

 Nenwisier-Entreproneur.

Sorel, 8 o:tobre 1882. —joo.

Jouizarest omwre dn bonheur,

BESoamiy §®
prétre-devenie humides et sou vi-

Se provare les profondes énu tionsTE

{|

mre

eres

rrpene

sng {|11 ressentait sun euur.

ut

Atos
sue de Ja Hie
wot, AL
CP

être vudormi,, J'emports duns Ia

dout, ouvrit la porte du puis et l'y

jetu.

Quand la 1uêre sortit du débit,

dit le Courrier dés Ardennes, elle

retrguva son homme sur In route,

À pen près à l'endroit où elle l'a-

vait Tas, ot ila retourhétent ‘tous

deux À lu maison,

LA, un pressentiment mordit la

mere su cœur ; elle alla doit au

beresan, dont lea rideaux avaient

été un peu dérangés, elle le trouva

vide.
—(ù est la petite ? crin-t-elle,

Dis-moi où est la petite ?

—Baus le puits, dit Percheron.

Ans ers dé la mère, les voisins

s'étaient états, elle-même se précis

te affolie por demander di seeonrs,

On vint, on rouvrit le puits et, à la

Ineur blafirde des  lanternes. ou

apereut, flottant sur Peay, bu pun-

emmaillottéevre petite, encore
A ;

dans sou Lange de Laine, qui atro- 
« Pour la geconde fois il leva ses

vegutals eb Eu mins vere Te cu,

quatiel jo plade la promesse so.

omic. faite à Suzanne Galliste

une lente après sa mort !

 

FEUILLETON
nNon SsSn

i

 

No, 5

«Fh bien —lu: dis-je a mon

CENEVIEVE CALLIOT.
Pan Xavier pe Mor TERIN

tour "amd f'eus uchevé,—que me

répondic z-vous, won pere i.

“Tu Vel baissa la tête pens

dunl un instant, puis il we qd.

+Mont pans enfais, rien n'é-

que

vous avez fait ; mais je vous deule-|

|
|
|

gale l’imprudence 42 ecrm eut

PREMIFLE PARTIE tai de ce serment fatal, et, gts us

 

né croyez fond gue nor ut it

soit suihsante pour velu, je ma-

dresserai À plus haut que moi et je(L'AMOUR D'UN PRINCE.

 

pape...

“Ah ‘m'’écriaije,et me releverez-

| vous atest dus sorments dy won

cœur ? ue vb rez vous de ma

! Vig

i LE Crk BE ROUVRES
tendresse ? Je veux Geneviève pour

; femme ; J'uime raîeux mourir que

| sue de ne la point voir. ct ju vous sup-

; plis, mon père,

—-Men cher enfant, rpordit le “

curé, au point de vue évangélique

| vous avez cent fois raison... Un

Four viendra (je l'espère du plus

profond de mon eœur, un jour

viendra où s'effurerunt ces distine-

1
deux po poux de me La dorerLu

prêtre.

“Ainsi, Vous refusez 1.

“C'est muou devoir de le faire...

“Adieu ! als, adieu * vous qui

tions Vuines de euste et de naissance

et +ù lu seule vertu sera In vraie

Mais ee jour-là n’est

brisez mon cour et qui cansez mou

déscapoir ! Adieu let ne vous en

motdesse ” prenez qui vous de tous les wal

point encore arrivé, ov il ne nous

aprartiont pas de nous révolier

contra les lois et contre les usages

de In gociélé au milieu de laquelle

nous vivons * Te suis bon Fran.

(iis, monseignenr, eb le respect que

je duis à mon roi minterdit de ecn-

encrer l'union du prince de laur-

alle avec Gereti?ve Galliob |

beurs qui vont erriver par voue

faute 1...

Je w'étançai hors de Li chambre

et je quittai lu presbytère, lu tête

perdue et à moitié fou.”

(il continuer.)

- ++

Un crime monstrueux
“Je busi de nouveaula tête.

“Pour la seconde fois, je ne

trouvais rien à répliquer à la logi-

que inflexible dit curé de Rouvres.

« Le vieillard continu:

Tn ctine atroce vient d'épon-

vanter les habitants de Villers-Se-

meuse, près Charleville, France.

Un individu nommé Percheron a

jeté dans un puits, sa fille, une ene

faut âgée de 17 jours, ”

l’ercheron Veyait de rentrer ivre

chez lui, il était 9 hes dusoir,

—C'est ma dernière mt, dit-il à

su femme ; je veux me” tuer. Va

me chercher une bouteille d'eau-de-

vie.

—Je no voulais pas m'enaller: à

dit ln pauvre femme, Veusez dune
le trouver mort en entrant! Et

mes enfants, je ne pouvais pas les

laisser, pour qu'il leur donne un

mauvais coup ! Pourtant, je ne pou-

vais pas le contrarier, parce (ue,

quand il “a bu,” il no conuait plus

ricn, Alors je lui dis :

“—Viens avec moi chercher

l'eau-de-vic.—Non—Si, viens, il

fait noir à cette heure ; j'aurais

peur de descendre toute seule,

viens.” ;

l’ercheron se leva, Hagurd et

tremblant de tons.ers membres, et

il dit : “Fh bien, f'y vais”

Hs sortir!Pt, elle le soutenant,

lux muet ; arrivée à quelques pas

de la porte dat débit, elle le devan-

qn ct chit equle pour qu'on ne le

vit pas dans cetétat.

“—Ce n’est pas tout ! — j'en

urrive À mon intérêt pour votre

bonheur personnel et kana tendres-

se pour Cieneviève, qui me défeu-

dent impérieusement de faire ce

que vons re dermrdes...En cu

moment, cette passion juvénile qui

couse tant de malheurs en © mon-

de et qu'on nomme l'umour, vous

aveugle et vous éblouit ; munis

croyez-moi, mon enfaut, ce mariage

que vous souhaitez ne yous ren-

drait pus longtemps heureux.

Un jour (jour plus pigchain que

vous ne le pensez), une légitime
ambition, l'orgueil de votre rang
reprendraient le destus dans votre
âme, vetis gémiriez tout bas d'avoir

placé devant vous un infranchissa-
blo vhetacle, vous, maudiriez cet
obstacle, ct la pauvre Geneviève

s'apercevant de vos tristosson etde

vos chugrina, paierait de bien des

larmes lu position que vous auriez

voulu, lui faire, position légititie

sans donte, mais, à font prendre,
douteuse ot équivôque...—Voilà

mes isons, won enfant ;-—qu'h

vez-vous i répondre 1...
«Je me choerchai mêtmme point

à réfuter ce que le curé de Rouvres

|

Alurs, le misérable cournt à la

venait do mo dire.—dJe sentais trop maison, alla au berceau où reposait

bien Wil aurait tonjours le dessus ven enfant, saisit Te pauvre petit
  

|

|

 

“ro

“ru

remontergi, sil le faut, jusqu'au |

|
|

“Je ne peux pus répondit le:

weal, On parving À la saisir et it la

ramener, was te froid l'avait tré

en fui coupant hi respiration.

_

afes :

ANNONCHA-TOISAR SLA BIUSIES.

LOcl par Jane, preside Scie
tn-ertions siivante. Contrat Sphcique pour ans
noun hang burue, Avi el béclaiugs.

Tee

jère lauren, chaqus

user)ue

  \ L'UTHANGKE- M. 11, Malber, ln
Bree his + Pins MM Geo, PL Re

10, pete Mot, Neue Yuko of W
Mops han doe ate

  

fort, allait arriver

comptait avoir l'houtieur de le voir
avec wa'deux filles, qui n'étaient
atitre qui los jeunes juives qu'il

avait catéchisées j ur currespondan-
ce

L'ablaé; ent cffet, recut bientôt fe

vistte de Ta mère et des jeunes tillus,
dont l'une après avoir abjuré la re-

ligion juive et crbrassé la religion

eutholique, devenait quelque tetaps
après, duchesse de Grandmont, et

dunt l'autre est, depuis le 4 septem-

bre, priucesse-cuchesse de Wagram

et princesse de Neufchètel et Va-
langin

Comment s'uluit-ote
adressé à M. l'abbé G. ?

L'abbé Gest un prêtre éminent
ile doctrine ot de parole, et dont les

cathéchisiney à St, Roch, eurent ae

grande robotiete, Or, il avait parmi

a+ auditeurs les plus inipressiontés
une feuvine distinguée, qui devait

être depitis aelntise à titre d'institu-
tries, dans la famille du baron

Charles Roth-hill. C'est getter

lune qui, sans avoir Jivsenucis Été

de ui loin

présentée à Fable, le désigua an
choix de la Turonne, le jour où

celle-ci acquiesça au vieu formules  L'enlevament des crucifix

dans les ecoles “es

Sœurs.

Jeudi “novembre, à trois heures

ot dempie, ML Oustry a tenu la pat-

le, quil sit donnée au conseil

RAT Airis
there hi Christ, a gtenlevée

des clusses nuuvticiqales tones par

Ile et

 

 

 

les sears de charité dans le

Te arrondissements,

Les ngents de cette pénible vxé-

cation paraissitieut tristes et volatne

Hontoux de leur m'ésion, dett atti-

tude Gait tres reserve, 1a Glin

enlever minntieusement les moin|
|

je vous supplie À,

res images religieuses que la piété

des enfants avait attachées sur les

puts, nap-ler hors des classes

ces christ s, cos statuts, OÙ Jet eue 2au-

sourees de iant

d'inspiration foyers

d'un st ardent dévonement à l'hu-

chantes dévutions,

généreuses,

pumité, Él va sms dire quien ios

ment où les agents de l'udurinistra-

tion se soul présentés, les sors,

émites d'une profonde douleur, se

sont toutes retirées dans leur chn-

pelle. Et c'est ainsi qu'en l'art de

grâce 1852 lu sociéte française Le-

Invigne du sourespeut pour les droits

de lu consciences et de sx recontiis-

sance pourles services les plus an-

ciens et les plus incontestés,

camo

La conversion de Melle

Rothschild.

0 a beaucoup parlé, dernière-

ment, de lu conversion de Melle de

Hothsehild, à l'occasion de son ré-

cont mariage ; voici comment nous

la trouyons rapportée das la cor-

respondunios de diverses publica.

tions.

Unjour,—il y à deux aus euvi-

von, M l'ablxé G…, alova vicuire de

St-Anguetin, à Davis recevait de

Francfort-sur-le-Mcin un pli cache -

té, en langue franguise, mais

sans aucune espeos de signature.

La lottre, Fussi puonyie qe mys-

térieuse, était accompagnée d'un

volnmineux {nestionnaire. Le

message priait le destinataire, de

répondre aux puints d'interrogation

vu au questiontaujre, sorte de caté-

chisme… on blyno, ou il ly avait

quo dus demandes, avec beaucoup

de marge pour les répunses,

Uetle Ligon inusitée d'entrer en

matière ne cess pus d'être mysté-

rieuse. En effet les voiles ne de.

vaient être déchirés que trois mois

plus tard. | Voiei comment:

Le vicaire éfseigirait, à distance,
sa cntéchistegmonyme, ou plutôt

ses cnthiéchistes, Moxpque trois mois

après, et éfoand l'instruction, volé

gieuses élémentaire ff À peu près

complète, on tui écrivit pour lui

annoncer que Mme la baronne de

Rothschild, femme du richisne

banquier et grand rabbin de Franc- 

par ses deux dernières filles de con-

! naître la religion chrétienne.

eae cw

Une date importante.
 

Le 15 novenibre était le premier

jour di quatorzièmesiècle de l'ère

mvsulumne. Tour le peuple du

I'am ce simple changement de

dute a tneaportnice considérable,

et les rapports de l'Europe avec

l'Orient sonb nasez étroits et aasea

constats pour qu'il y ait lieu de

{gnir au compte sérieux, dans lu

tr Le ue occidentale, des sentiments

excités chez les fidèles de Muhomet

par d'antiquez prophétise, II cireuls

en elfot, des Valkans à lu mer Rou-

ge, et du Soudan a l’Oxus, une pré-

diction attribuée à l'un des plus

suirts personnages de l’Istun, d'u

près laquellele quatorzième sidele

de Fhégire doit être marqué pat

l'avènement d'un nouveau prophète

tenant chuis une le livre

des. Tévélettois  divites et dans

l'autre le cimetcne des premiers

khalifes. Cut Dieu, ce

Marlin. beupeoup ,oegupé, l'esprit

des docteurs du in loi, des nouftis et

des sofas, eb de nombreux commen

taires ont fixé avec la plus grande

minutie les enractères auxquels le

penple des fidèles reconnaltra lau.

i

min

élu de

thentivité de sa mission,

Huy awmit gudro lied dy ma

prévecuper de ces fantaisies, auxe

quelles s'est toujours vou:pl ie I

magination des peuples orientaux,
si l'attente, arrivés nu tic certnin

degre de foi et d'enthousissme, no

eréait ellesméme son objet, et si lu

situntion presque désespérée du
grand Etat islemique n’était de na-

ture À provoquer des convulsions
redoutables datis les régions encore

profondément musulmanes. Dans
toute l'Arabie, en Syrie, dans les
provinces dy In, Mésoputamie, l’os-

nit, arte, qui n’a jamais nourri du

lien vives sympathies pour les
Turcset leur suprématie usurpée,
se nutrrit d'espérancos atalugues,

et le gouvernement de Constauti-
nople a sans cesse les youx fixés
sur la Meequo et Médine, ces an-

tiquez. beroetilx de la foi muaul-
mane d'ol it ctaiut de voir partir
le signal d'un mouvement qui ré-
génerait l'Éstatii qu'au prix de l'ex-
isteuce politique de la Turquie,
À une auvre extrémité du nioude

musulman, dans le Souday,cee va.
gueg presgeutiments de l'âme poe
pulairo ont pris optpa dans un avens
turier,qui a revendiqué le titrede
prophète, à déployé l’éterxtacd vert
et proclamé la guerre sainte. Soma
les ordres du Mahi, une foule de
guerriers, fanatisés par la perspeg-
tive des réourapenses éternelles, e'a-
vançent sur l'Egypte; on pout
suivre leur trace au désert qu'ils
laissent derrière eux. Un instant

(Rite eur la 4ème Dage.) 
ed]  
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LA SiTUATION.

l'resque tous no confrères «liv-
cutent actuellement la situation po-
litique de la province de Québec,
telle que nous l'a faite le cabinet-

Mousseau..:' Nous minimes heureux
ne on ue soit enfin décidé À abor-
der cette question. On aurait dû
comimenosr par IA. An leu de chor.

cher noise an nonvean cabinet sans

avoir de raisons plansibles à donner,

ces journaux auraient dû prendre

une attitude d'expectative. Savoir

attendre, c'est nn grand secret en

politique comme en affaires ot nel
éjiuis-unu du nos confrères ermhlent
l'avoir oublié en trop de cireonstan- ‘

ces.
Etrange contradictions ! Un jour-

nal de Montréal a prétendu qu'il
avait trois raisons pour combattre le

eabinet-Moussean,  lmt. parceque

les électeurs n'avaient pas élu ss
représentants pour Îe supporter, vu

qu'il n'était pas encore né lors des
dernières élections locales: 2mt
parceque le notvean premier mi-

niatre n’a pas donné, en entrant en!
.charge, les raisons qui ont morivé

les derniers changements mint.

riels; 3rmt. pare que la rentrée de

M. Starnes dans le cabinet était

une immoralitd, politijuement par-
lant, vu que c'“tiit un ancien mi.

mstre libéral. !
La première raison donne ne!

peut sontenir la discussion, Le

peuple n'a pis fa des représentants‘

pour anpporter M. Chaplean pareo-

qu'il se nommait M. Chaplean, mais,

Hien parcequ il était le chef du par-
ti conservateur dans Ja province de:

Quebec. Or, la question est de sa
voir «+i, à l'heure actuelle, cest en-

core le mine parti qui est à la tête

des affaires. La réponse nefait an-

 

en dante ot <i l'hon, M. Mouss an !

continne la même politique qu'a

vait inangnrée son prédéresseur, il

a l'apprehation du corps éle-toral,
Prtisque ce dernier a mis sa contien-

es, non pas dans wn home, mis

Lh mime pent dis
paralire ponr une raison on pour

dans up parti,

 

1 None verrivns avee plaisir Pentrée

, coalitionniste.

j ve qui était bon hier ne le wd’ pas
sujound hui 7 Nous ne voulons rien

dire contre MM. Flvanet Paguut,
parooqu'ils note paraissent avoir agi
aved conviction Muis, enfin, à

-: {moine de ne jues être logique, notre,
confrère tie pout pas sortie de là.

| Quoiqu'il et suit, M. Mousseau,

en agissant conuno il l'u fait, a dd
être mû pur de graves raisons, ot

cus raisons seront duntées sans nul
doute dès le commencement de la
jscasion. Pourquoi récrimiver d'a
vane sus savoir à quoi sen touir ?

Ne pouvant attaquer le programme

(du œubinet, qui, de fait, est iuncta-

jtagnable, où lui fait use guerre de
corsaires sous prétexty de lui venir

jun aile et l'un voudrait sx chute

[tout eu faisant semblant de no pas
| vouloir y contribuer.

| Nous regrettons ces divisions dans

le parti comdorvateur; mais ce «pri

| démontre amplement que le ditré-
rend actuel n'est soulevé que

ar uur question purement per-
sonnelle, C'est que ai l'an remplae

gauit M. Sturnes par M. le Dr, Ress,

tous les mécontents se rallieraient

; de nouveau à la majorité du parti,

  

de M. Ross dans le cabinet, de

“préférence à n'unporte quel libéral

Nous croyons que, dans les cir-
Coustances, cette nontitialion rencons

trerait l'approbation de tout le
parti, car elle ren lrait justice au

district des Trois-Rivicres, si fran-

chement conservateur,
Espérons qu'il y aura bonne vo-

’

| M. Morciet…pns davantage.
: Ftil fallait avant tout respecter
{le sentiment publie qu'un pureil
aualgatue aurait sesidulisé,

Le proverbe prétend qu'à quels

que chose malhour est bon ”
le proverle a Paison, mois la

leoatition qui aurait Sté nu mitheur
pour le puys et uno faute énorme
du parti conservateur, n'aurait are
vi qu'à démontrer :

1. Que le parti conservateur
avait perdu foi duns sa force ot sa
vitalité,

2. Qu'il se sentait impuissant à
gérer seul les affaires du pays.

Et c’est au moment od la majo.
rité de l'électorat honore notre parti
do sa conflance que nous aurious
fait oes admissions !”

————wwe

Nous donnons aujourd’hui le ré-
sumé du journal de la navigation
tenu par M. Amédée Magnan, gar-
dien du phare No. $ dans le lac St.
Pierre. Nous avons crn gue cette
stutistique intéresserait os lecteurs
ct surtout les nombreux navigateurs

qu'il y à en cette ville, M. Magnan
envégistre aussi tous les divers inci-
dents qui se passeat dans le lac ot il
note avec beguvonp de précision les
variations de la température. Il

envoie un double de aon journal an

ministère de la marine à Ottawa.
Le gouvernement devrait le récom-
penser de son zele. Nous le remer- |

cions d'avoir Lien voulu nous passer

ses fintes, lunté de part et d'autre et que les
présentes dissensions nous servis”
tant de legon pour l'avenir.

 

a

LA COALITION.

On a beaucoup parte depuis quel

qe temps de fair une codlition

entre les principieux chefs ces deux
partis politiques de la provines de

Québec, Tusa ee Jour, er sont

surtout les journaux lib raux qui

unt parlé en faveur de cet aimalgame.

M. Mercier à offert sn ours par
l'entremise de la Trooeue : M.
Lang

| Electenr.

 

Aujourd'hui. la ques.

tion est décidée: |:

Pas de portetewll pour

Mercier”

Pas de poitefiaiile pour M, Lan-
une autre, mais le parti n'en meurt * gelier

pias prone ect

La seconde ol jeetinn formule -

pat notre ennfrère n'est pas sérienae.
Le cabinet n'est responsabl: de

ses actes qu’au qartoinent, I fale
lait donner le temps à ce dernier de|
préparer see projets de loi pour les son deuil, la Patrie triomphe encore

soumettre ie lu discussion avant del

C'était

bien le nrsins qu’il puisse exiger et,
convoquer la législature.

maintenant qu’il est prêt, il déve-

loppers son programene aux députés

dès le milieu de Janvier. C'est

alors quel'on verra sit a l'uppro-

hation où la désapprobation de lu,

législature. Tout en faisant ses rés;

serves, 11 laut savoir attendre

Mais le grand cluval de bataille, !

c'est l'entrée de M. Starnes «dans le!

cabinet. C'est Ta que l'an s'en don-

ne à coœur-juie, Certes, ons sommes

loin d'approuver cette nomination,

mais est-ce li unc raison de décla-

rer la guerre an cabin-t-Mousseau?

Nous «disons que non. Notre cone

frère du Monde est dans le vrai

quand il dit que c'es là une ques-
tion purement personnelle,

Conunent le Courrier de Mant-

réal, erparticulier, peut-il dire :

« Nutre confrère du Monde pré-
tend que la question Starnes est une
question puremout personnelle, et

qu’il serait nbsurde d'en voulcir
faire un casua helli contre le cabi
net. Cu n'est pas nutre avis. Com-
tent / On vient mettre à nutre tête,
on vient placer dans le ministère,
un homme qui a renié plusieurs
fois son parti, on vient associer au
gouvernement, on vient initicr aux
secrets les plus importants de notre
pulitique, un traître, un homme qui
sera toujours prét i nous vendre à
quile paiera comptant , et ce serait
une bagatelle ? Quelle est l'armée
qui conserverait confiance en sou
général si celui-ci admettait à ses
conseils un homme dont la trahison
nurait dejà fait perdre des batailles ?
T1 y a là, évidemtnent plus qu’une
question de parti, il ÿ # tune ques-
tion d'honneur, une question d'ex-
istenos pour nous conservateurs de
la provines. ”

Comment su fuit-il alors que le
Courvéer ait soutenu pensant si

longtemps le cabinet-Chapleau qui

renformait daus ausein duux traus-

fuges politiques frais-dolos, sau

C'est dur, c'est trate, c'est Tas

mentable, mals Cost amar que Jes

rêves les plus dorés <envolent aux
premiers rayons de l'aurore.

+ !a !
La Concorde peut en prendre‘

1

La branche à cassée et la‘
Nous avons’

unefois.

coalition est tombée.

presque envie d'entonner le fameux y

couplet : '

“La vache est i lean, ete” |

Ce doit être une chose bien|

cruelle pour tous ces braves libe-|
raux qui déja jetairnt des reguris

de convoitise sur les bancs du tré-,

sor. Inx-huit mois seulement ils:

guûtérent les douceurs du pouvoir

et ec souvenir renouvelle chez eux

le supplice de Tantale. Nous n'a-
vous qu'à étendre lu main, semblent-

ils se dire, pour saisir cette proie, et

cepenlant au moment où nous

croyons nous en emparer, elle nous

échappe. !
C'est de In fumee, braves amis, |

c’est dela fumée,
Fa !

Aucun journal conservateur, que!

nous sachions, n’a derit en faveur

de la coalition. Et pourquoi, grands

dieux | aurions-nous été nous unir

À nos adversaires ? Quelle nécessi-

té politique provoquait ce change.
ment de front ? Nous t'en voyons

aucune.
Le peuple, aux élections de dé-

cembre 1881, à dit d'une manière

formelle qu’il confiait la direction

de ses affaires au parti consrvateur; |

ce serait de notre part aller à l'en-
contre de ses vues que de nous al-

 

relier a écoulé sx qree dans j
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ÇA ET LA i

La législature provinciale s'ou-
vrira le 18 de janvier.

*.°

Aux Etats-Unis le froid est in-

tense depuis quelques jours.
..

LU

Nous regrettous d'apprendre la
mort de Mme Masson, mère de
l’hon. M. Rudrigue Masson, arrivée
vendredi à Terrebonne.

hg

L'hon. M. Mousseau s'est en-

gagé à adrasser la parole devant le
Club Cartier de Montréal, ce soir, lier a des hommes dont il n'a pas

voulu.

Nous avons la confiance du corps
clectoral, le cabinet est soutenu par

lus deux tiers de la chambre, ç'uu-

rai: été un suicide que d'ulendon-
ner la position.

Nous croyons savoir que la dé.
putation du district de Richelieu
abuude dans co sens.

Voici comment le Nouvelliste ac-
eueille le projet de cuulition :

coalition et voici comment : compter les autres, plus anciens

convertis ? Comment se fait-il que

 
sire dans cabinet.

|wx !

“ Elle est morte octte he)

M. Langelier L'était pas néces-;
e

sur la situation politique actuelle,
“oe
.

Les journaux français de Mont-

réal s'accordent à recommunder lu
œaudiduture de M. H. Bulmer à la

charge de Maire de la métropole
canadienne.

 

*

L'hon. M. Cauchon à remis ven-

: dredi dernier les rênes du gouver-

nement de Manitoba au nouveau

lieutenant gouverneur hon M.
Aikens.

°°

Le département des postes va

LE SORELOIS.

cents, semblallos à celles émises
par le gouvernement inapérial,

.
*

M. Sendeal est parti lice pour
Nuw-York, d'où il duit 'ctubare

quer aujourd'hui pour l'Eutope.
H est acconipagué de M. de l’uyja-
lon. M. Sendeal compte être de
retour pour la nouvelle snnde,

we

L'hou. M. Mousseau a l'intetition
de réduire cunuidérablement lex dé-
peuses des départements de la
Chumbre provinciale durant la scs-
sion prochaine. On cruit que les
dépenses de la session seront dinsie
nuées d'au moins cinquante pour
cent.

..
.

MM. Champagne et Cornellier,

avocats, ont reçu instruction de
contester l'élection de M. Boaujeu

dans le comté de Soulang»e.
La pétition allègue corruption

par le candidat lui-même et pur ses

agents, ot de plus réclame le siège
pour M. Bain, candidat défait.

°°

8. Gi. l'évêque de St-Hyacinthe &

dénoncé, dans unelettre adressée au

clergé de sou diocèse, le journal
L'Etoile du matin.

L'évêque de Montréal, dit Myr
de St-Hyacinthe, a déjd  condamné
ve journal et led eatholiques doi-
vent s'abstenir du le lite ou de le

patroner.

 
oe

La Cour de Révision n fixé les
jours d'aulition pour les trois causes
qui guiveut :

Montmagny.—Hon. juges Lou.

combre,

Kumouruska, —Hon. juges Cu-
stl, Bourgeuis, Alleyn, 15 décem-

bre.

Nivolet. —Hon. juges Caron,

Bunrgeois, Cimon, 16 décembre.
hd

À une réunion des directeurs du
chetr in de fer du Nord, tenue ven-

dredi apres toidi À Montréal, il à été
adopté un arrangement qui Jevra

être ratifié par les actionnaires.

l’ar cet arrangement le synlicat

du Pacifique devient propriétaire de
6,U00 parts sur 810,000, c'est-à-

dice que 1: Pacifique4 virtuelle-

ment le contrôle du chetnin de fer

du Nord, aujourd'hui.
ee*

Samedi en Cour Martinle, au

Caire, Arabi-Bey a p'ailé c mpible
et a été contamné à nort. Le Khi-
dive n aubgéquemment commué lu

peine en exil pour la vie. Oucroit
qu'Ambi se retirera dans quelque

eolonie anglaise. Il ne pourra ren-

trer en Egypte sous peine de mort.
Pendant tous les procédés, l'atti-

tude du chef égyptien à été pleine
de dignité. x

*

Ces jours dorniers, l'association
de l'industrie laitière a commencé
ses travaux d'organisation à Saint-

Hyacinthe. Nous lui souhaitons

succès. Elle est propre a promou-

voir le progrès de l'agriculture qui,

Dieu merci, s’atnéliore de jour en

jour dans notre province. Avec la
diffusion de la science agricole,

notre richesse nativnale, notre bien-

être augmenteront rapidement. Et

l’émigration cessera de dépeupler
nos campagnes.

°°

Le Franco-C‘unalien dit qu'à
une assemblée des actionnaires de
la compugnie de chemin du fer de

St-Jean à Sorel, tenue au bureau

de ln compagnie eu cette ville, lun-

di dernier, I). Macdonald Eer. pré-

sident au fauteuil, on ratifia le

contrat fuit précédemment par les

directeurs de la compugnie avec
l'hon Bradley Barluw pour la cons-

truction et la mise en opération du
chemin de St Jean à Surcl.

 —>eo.

Un souvenir de la guerre
Franco Prussienne.

LES ZOUAVES A RATAY

Glorieuz el terrible épiayile de cette
sanglunte bulaille,
 

“Jucques de Bouilld,” c'est lu
titre d'un chapitre d'un curieux
livre que vient de publier à lu li.
brairie Pulmé, le 1’. Diderjeant
Klève den Jésuites, Nous en vx-
trayons In passage suivant, glorieux
mais terrible épiuale de la bataille
de l’atay: ’

Cepetud-ant, le cautre de l'arnide
française fniblissait et les troupes
engagées depuis Ip matin sion.
baient a In Gatigne, LL efit alors
fallu les runforts demnnetés, annon-
Ga, mais n'arrivant jamais Le mettre prochainement en circula-

tion er rartes-postiles dd: denx g'ufrat le Sanis voulut tenter nn

l'urdresuprôme effort et donna
d'eulever Loiguy, eutouré de masse
ennemies du canons. Un régie
ment de marche refusa d'avancer
et au coucha par torre à l'abri d'un
pli du terrain. No voymit impuis-
sant à l'entraîner ot connie dlases
pété, le géuéral aesourut vors les
sounves : “Cos hommes refusent de
te auivre, dit-il avec fou su colonel
venes, montrous-leur o que peus
veut les chrétiens ob dos homnses
de owur. C'ost le moment de dé-
ployer votre drapuau.”” Puis, se
tournaut vers les zounves : “ Eu
avant s'écriaeteil / Vive Le Franse !
Vive lie IX !" M, de Charette dé-
ployu aussitôt an petite troupe en
tiruillours, et M. de Verthumon
éleva lo funion du Buoré«Curur, Un
ss mit en marche d'un pus Tapide
pour franchie les 1,500 métros du
plaine qui séparent Villepion de
Loigny, Il étuit griutre heures du

soir et les derniers rayons du soleil
couchant brûlaient encore à l'horr-
zn. Le généralde Sonis, le culunul
de Charette, M. de Verthiumon por-
tant lu bannière du Sacré-Cœur se
plucèrent devant lu première tiguo
du tirailleurs.

L'enneui lança une pluie d'ubus
sur lus sounvew, qui n’en continuè-
sent pus moins d'uvancer sans tirer,
calme et nlignés comme sur un ter-
main de manœuvre, Quandils appro-
chèrent d'un petit bois, planté de
lilas et du cylises (le bois de Dour.
gcon), situé à deux cents mètres du
village, les Bavarois qui 8'y étaient
retranchés les accueillirent par une
terrible fusillade. “ Merci de nous
mener à paruille fête!” w'écris le
commandant de Troussures en se
tournant vers le gétéral de Nouis.
Au méme instant une balle le

renversa de cheval, Quarante how.
me tormbèrent autour de lui, parmi
lesquels M. de Verthamon, mortel-
lement blessé. M. de Traversary,

thier, Plamundon, Angers, F1 dé! son vuisin de gauche, sélangait
pour relever le fanion du Sacré-
Cœur, lorapu'ane bulle l'atteignit

au bras et le renversa.  Jueques de
Brouillé, le voisin du droite, saisit
alors la glorieuse banniere, qui dans
ses mains doming encore une fuis
le champ de bataille ; il la brandit
uu-dessus de au téte, ob poussa un
formiislable cri: “ Hourra! En
avant !” qui rallin les zouuves en-
eore dubont. Ils se précipitérent à
s& suite, et bomlirent baivunette en
avant sur l'enuemi.

Les Bavaruis épouvantés s'enfui-
rent bientôt, après avoir subi un
affreux carnage. Les zouaves les
poursuivirent triomphants jusqu'au
village, dout ils occupèrent les pre-
tmières maisons. Mais l'ennemi qui
avait cru avoir affaire à l’avant-
garde d'un curps d'armée, reconnut
vite son erreur ; il revint en nom-

bre contre cette poignée da héros,
qui dut battre en retraite, abandon-
nant les maisons en fon. C'est an
retour, à quelques pas de Loigny,
quand déjà la nuit était venue, que
Jacques de Bouillé reçu: une pre-
mière balle à l'épaule. “ A moi,
s'écria-t-il, je suis blessé! “Un
groupe de zouaves se précipita vers
le fanion. Jac jues tombs, se releva,
puis retomba une dernière fois frap-
pé de plusieurs balles au front et
au cœur, Son dernier mot fut :
* Sauvez le drapeau 1” Après lui
nul ne peut relever la bannière du
Sacré-Uwur, car les l’russiens la
prenait pour puint de mire, et tous
ceux qui l'approchaient tombaient
mortellement attoints. C'est en se
cachant par terre et ense faisant un
bouclier des corps dus camarades
morts, que le sergent Le Psrmen-
tier put la ramasser ; il l'enrrula
autour de son bras, et lu rapports
teinte du sang ce sas héroïques por-
teurs au milieu des débris du ba-
taillon.

 

—-.

NOUVELLES GENERALE>

c'est lu rui Omoru, un des suuve-
rains de la côte africuine. Il avait
706 femmes. Le fils atnô du roi
défunt, qui monte sur le trône,
suit lu trace de son glorieux pére ;
il a déjà 412 femmes,

 

On constate qu’il y a maintenant
à l’ruvidence plus de deux milles
personnes atteintes de la fièvre ty-
phoide. Dans l'opinion des méde-
cins, cetlu épidémie est causée par
les eaux stagnantes de la crique
Busin.

{ NOUVELLE GARK. Depuis hier,
les trains & passagers de la ligne du
Pacifique et du chemin du fer du
Nowd se reulent au Carré Dalhou-
sic. Les prusagers ne annt plus
obligés d'aller ovurir à Hochelaga
ou au Mile-End.

 

M. Massue, M. l de Vareunes,
a acheté deg lute, duns le cauton
Loranger pour luiet sa famille,

:{ près du Ine des Isles.—ou une belle fle de trois cents Acres fera partie
de la propriété.

Si vous avez soin de garder des
oignons tranchés dans uue chambre
de malade, ils absorberunt tout le
poison atmosphérique. Un duvra
les renouveler toutes les heurus.
Dans la chambre d’un variolé, ils se
déonnposerout rapidement, mais 
eomhattront In contagion tout de

Un mort qui va être bien pleuré |

  

même. Les appliontions de tranches
d'oiguons ont auasi d'excellente ré-
sultats dans les cas de piyûres de
serpent.

EXCENTHICITÉ VUNÈBRE.—Un alle-
mand scoptique étant sur le poiut
de mourir tit son testamont duus
lequel it déclara qu'il déshéritait
tous ceux de ses parents qui pleu-
rersiout À sou funérailles et Jéguait
Ia plus grande partie de «a fortune
à celui qui rimuit Jo plus. On ue
vit jamais funérailles plus gaivs,
mais celui qui se ft leplus remar-
quer par vs gaieté fut un vieillard
qui c'était pourvu avaut les fund.
railles de gaz bilariant. IL fut
proclamé le vainqueur de ce tournui
funèbre et ubtiut toute la fortune
du défunt:

nsés

RARE FHOUNDITÉ—Vendredi ma-
tin, il cot arrivé d'Angleterre à la

re Honaventure, à Montréal, une
wiille cotiposée du père, de la
mère et du douze enfants. George
Kesly, le père, est Agé de 43 aus,
natif du l'ouest dv FAngleterre ; sa
femme ost aussi du méme endroit.
Les époux sunt mariés depuis dix-
huit ans, et ont eu leur uombreuse
famille, douze enfants, dans l'espace
de six ans

Cette mère féconde a cu deux
fois trois jumeau, deux fois deux
jumeaux, et le reste de ea progéni-
ture comme le commun des filles
d'Eve.
 

Un pénible accident est arrivé
à M. F.-X, Ménard de Northamp-
ten samedi matin. Voulant entrer
chez son frère Adolphe, qui loge
dans Lu mêtne maison que lui, le
pied lui glissa au woment od il
allait saisir la poignée de la porte
et la main lui pénétra à travers une
vitre qui lui a infligé deux aoupu-
res énormes d'où le saug s'échmp-
pait à flots M. Ménard « de suite
couru chez le De Seymour gui s'est
empreasé de pauser les blessures et
de rattacher les nerfs coupés, les
blessures sout telles que M. Ménard
cruint de perdre l'usage de deux ou
trois doigts, et comme c'est à sa
main droite, il ne pourra pas tru-
vailler de sitôt,

 

UN CHIEN EN TENOIGNAGE.—Un
terru-neuve à été volé il y a quel-
ques mois à un Allemand, qui fait
profession d’exhiber des chiens sa-
vants sur les petits théâtres. L'au-
tre jour, il a rencontré un jeuue
hoiame menant en laisse l'animal
volé, et à sa requête un policeman
a mené le chien et sun remorqueur
devant la cour d'Essex Market. Le
prisonnier a embrassé la bible et
juré que le terreneuve était à lui
depuis des années. Un de ses ca-
marudes à fait le même serment.
La parule étant passée au plaignant,
il n'a rien dit, mais il a sorti de sa
poche un collier, daus lequel le
chien litigineux est Venu aussitôt
fourrer son cou. Puis il a moutré
une muselière, et le chien y & en-
gouffré son inuseau. lla levé sa
canne, et le chien à aauté par des-
sus, kl lui a comumandé d'exprimer
ses sentiments pour Bismark, et
Panimal a levé une pate de derrid-
re contre le siège du gruttier. Cette
dernière épreuve a paru décisive,
et le juge Smith a adjugé le Lerre-
neuve à l'Allemand.
 

Lus dernières explorations sous-
marines faites par l'aviso-français le
Travailleur out mis en évidence un
fuit des plus curieux, et auquel au-

can des savants qui ont cherché à
deviner ce que peut-être la vie
dans ces régions sombres n'avait
songé,

Ces ablines ne sont pus seule-
ment peuplées par des foraminifà-
res et dus infusvires, comme on le
supposait ; on y trouve encore de
nombreuses espèces de poissons afta.
logues à ceux qui peuplent a sur-
face, tunis possédant des purticulu-
rités anatotnigues curieuses et des
urganes nouveaux. Ces organes
sout dos plaques transparentes re-
couvertes par lu peau et remplics
d'un liquide susceptible de deve-
nie lumineux sous l'influence de
l’enciphale.

1! eu résulte quo ces vertébrés,
qui habitent des régions où le so-
leil no pénètre jauxsis, et où règnont
par conséquent, des tévèbres étur-
nelles, possèilent des espèces de lau-
ternes sourdes qu’ils peuvent allu-
mer à volonté.
11 fautujouter une particulalité que

l'on connaissait depuis longtemps,
c'est que la plupart dus zoophytes
qui tapissent le fond des océans
sont naturellement phophorescents.

—>———ee

Aucune 1nédecine n’est aussi

bonne pour une grande variété de
maladies chez les familles que les
Pilules d'Ayer. Ellus sont faciles
à prendre, elles donneut un prompt
soulagemont et se Vendent à bas
prix ot sont commodus.

ee

La poudre & Pate * Princesse”
est vendue par tous les dpiciers de.
uis Halifex jusqu’à Victoria, C. B.,
uns les Indes Ouccidentales, aux
Bermudes et dans l'Amérique du
Sud, Essavez-lh—-22 Sept 3, m. 

>

 

Chemin de for do Sud-Bs'
it

Noles € ba Air Line

à coumunesn bb

6 NOVEMBRE 1882,
lea traine quittent Sorel

comme suit :

Hite :

6,00 À M.—TRAIN NÊLÉ pour
Richford et les Stations
intermédiaires, Connee-
tions A Bt. Guillaume
Ro St Hyacinthe et

est-Farnbaum Ku eon:
section aussi pour Sutter
Jonetion avec le train de
Riehford, New-Port;
Btanstend, Bprighold of
totts les trains sur la ligne

la rividre Connestisut.

4:00 b. M- PABEAUKRS, pour
Button donétion ct les
Btatiohs intermédiaires,
en conncetion & 8. Quil.
lausse pune Re, Hya-
einthe, West-Faroham,
Montréal, Riokford, New-
port, Boston et toutes led
antres stations de ls uou-
velle-Angleterre.
 

Division Montreal&Sorel

Les chars partent de SUREL à 7,16
heurce du matin pour Montréal arrd-
tant au allant et revenant à touts les
stations intermédiaires

Départ de MONTREALpour Borel |
à 6 heuree P. M, Arrivé à Borel, à 8
heures.

 

Tous les trains marchent sur

l'heure de Montréel.

T. A. MACKINNUN, NRAD. BARLOW,

ou. Manage. Pres.& Geu. Meg.

H A. ALDEN,

Burintendo:,

Nuveubbre 1887
 

 

1882 Arsangoments d'Hiver 1883.

AW ET atake
LUNDI, LE 4 DRCENBRY,
tes tonine marrhoraiit trûs touçttre dimaseher
exccpté} comme weil ©

LAISSERONT POINTE-LÉVIS.
Feuves du Meurer &s
Chdefer. Quitee.

1.8e.m

de la malle
Train de Pret ..….

ARRIVERONT A LA POINTE-LÉVIS.

Heures au Houreo do
Ch.de for. Quidee.

Sop...

Loop. m.
tn

 

 

Kxproos de Halifaz et 88,
n   

drant à leur destination le dimsuche, tandis que
veux de Halifax ot Bi-Jean arréteront à Camp-
elton
Law chars Puilman Jaiesant Pointe-Lévis, Jes

Mardis, Jeudis et Samedio «6 rendront à Hakifaz
et ceux partant les Lundis, Motctodis et Vendrodie
à Mt-Jesn.

D. POTTINGER,

Hurintendant-générah
Bureas du chemin de fer, .

Moncton, NM. B. 5 Déosmbre 1888,

 

Librairie Catholique

26 RUB AUGUSTA 26

4 L'00cagi0N DES FATRS DR

NOXL

Juur de l'An
M. Hardy n le plaisir d'annoncer

nil lo plus bel ansortiment
d'ubjota pour los Foren, rtque len pa-
rents qui aiment à faire des cadeaux à
leurs enfauts, trouvaront à sou magasia
tous les articles du Fantaisie, qu'siment .
le bas Age et l'adoluncence.

‘
GRANDE NOUVEAUTE

M. Hardy vient de recevoir un magai-

PARIS, et wa beau
+ ohoiz de

CHROMOS ITALIENS

Outre ces nouvelles marchandises D-
Hardy po-sède une riche collestion de

LIVRES de PRIÈRES, «
D'HISTOIRES, magnifysement retiéd

ALBUMS PIMAGKS, LIVRES
ILLUSTRES pour cufauts cte.

LE TOUT A PRIX REDUITS.

G. HARDY, -
28 Rie Aucusta 26

EN FACE DU MARCHE, SORBL. .

Chemin de Fer Intercolonial, .

G. HARDY

fique assortiment d'articles de + 01

 

|
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  Nos dhvoyqus ranjourdthut

des es À tôntes les per.
sonnes qui uous doivent, soit

pour abonnement, Annonces,

imprimén, eM. ‘Nous popdroue
qu'on s'einpreliora “de payer
tés petits cotuptes duns le oou-

rant de la semaine, Coux qui
n'auront pas payé d'fef à gime-
di soir recevrunt lu visite de
notre collecteur luadi pro-
chain.” Qu'ons’en rappelle.

nat A

tren ar

Eos de le Mile ef du Dold
. wen |wm
Vu la fêté da d'Imimaonlée Con-

ception, le Soreloie ne paraît pus
vendredi prochain.

M. Francis Panl a été étu di-
manche dernier, marguiller pour la
péroisss de Sorel et romplacement
de M: Champagne.

Duancoup do personnes so plui-
gnent de ca que le gaz est envoyé
trop tard dans les tuyaux. Dans les
boutiques surtout on a besoin de
ght dds quatre hours de Laprés-
midi.

Cour du magistrat.Le magis-
trat « rendu jugementsamedi après-
maidi, dame ‘là cause La Ruinere. Na:
mire BouManiter de St. Rubert, Co
dernier était aœusdd'avoir volé des
arbres du Plaignant pour une va-
leur d'audelà de 840. Lu Magistrat
« acquitté l'accusé.

Nous attirons l'attention de nos
lectours sur l’annouce de M. Hardy
que nous-publions dans une autre
colonne.”M. Hurdy, libraire, possède
un magnifique assortiment delivres

de lecture et de goût et nous inyi-
tons has abonnés à lui rendre visite.
Ses jouets d'enfants feraient de ma-

gnifiques”cadeaux pour Nuël et le
Jour de l'An,

Une bonne bordée de neige du-
rant la nuit demière. C'était jus
tementce qui fious manquait.

Maintonant, de beaux chemins

d'hiver ob ‘un pont solide entre
Sorel et Bétthier vigndraient mettre
le comble..A tous nos désirg. Lc

commence en profitersit, Youd aussi,

moi-s-ansei, bt "los petites patates
Ne scraient pas grosses, comme  di-
rait l'aiicien.

Notre marché commence à pren-
dre une physionnomie qui lui fait
honneur, Le comble est posé sur

l'aile-est 5 il n'y à plus qu'à le cou-
vrir. Sile beau temps continne
pour uh tant soit peu, nos bou-

chers pourront s'installer dans leurs
échoppes dans quelques semaitics.
C'est 0 que -nous leur souhaitons

de tout notre’ cœur ; car il fait
frette pour aller acheter nos  provi-
sions sur la grève. Allons, en
avant Ia truelle et le. marteau:

vo. . 4 . .

M. .Ragient, ounumissaire du
fonds d'emprunt municipal, ost
atfivé en cette ville hier ct est
descendy& l'Hotel Piché. Il vient

s'entendre avec nos ddiles à propos
de cettefameuse question de l'er-
prunt Comme nous avons des

réclamations à faire, nous espérons
que notre conseil ne se laissera pns
trop tondre. Qu'il soit bien entendu
que notre Ville ne paiera “que sur

la même échelle des antres munici-
palités.

STATISTIQUES CRIMINELLES.—Daus
lus deux derniers mois, le Mngistrat
a pris connaissances de onze causes

criminelles (félonies) qui seraient
veuus devant.la Cour Criminelle
si elles n'avaient été décidées par

cotte Outre” ‘Co qui, d'après les sta-

tistiques F4jà présentdos au gouvor-
hiement.représente une éoonvmie de
81.100 sur ces cuves seules pen-
dant cos deux mois seulement,
Aussi par suite de ce aystème éco.
nomique le proçhain terme. criminel
de janvier n'aura presque pas ou
très-peu d'affaire à connaître. Nous

| pouvons féliciter le gouvernement
sur cet heureux et prompt sys.
tème de l'administration de lu
justice en matière criminelle qui
donne en mime temps une ai grande
satisfackion à tous les justiciables
de ce District, ‘

T1 parait que l'évasion de ce
pauvre Brimult a mis la puce à
l'oreille de now gouvérumits. |M.
la Dr Iésaulniers M. P. ot inspec- reste:
teurs des prisons, est descondu à
l'Hotal Picisé hier soir, Tig but de
sn visite ent facile à Méviner : il

  

vient pour d'onquérir des faits rolu-
tifs À ectte évasion. Nous devons
dire que M. Mougoon n'est nutle-
mont blaumabile en ete circonstance.
Les sorrures dus portes sout arrans
goes de tulle worte que le géulior
est obligé de wenfermer avec les
prisontiiers v'il veut prévenir toute
tentative d'évasion,  Muis alors il
#0 tryuve prisounier luismôuie, ue

pouvant de l'intérieur ouvrir li
ports. Et M, Muongeun se trouve
seul, lo gouvernement ne lui don-
knant. pus de tourne-tiefs. Autrefois
il y où avait un, mje uno écoue-
wie mal entendue à Gil retrancher
1 salaire Ÿ cet employé. Silye
faute, elle retombe plutôt sur les
autorités que sur lu géclier, qui à
la fin du Fuitipte n'a fait que eon
devuir.

À vendre—330 quarts de pom-
mes de conserves et autres, toutes de
premier choix, À vendre pour $2.78
à 84.00 le quart. cHez |. T. Trem-
pe, marchand, rue du Roi, Sorel.

24 Nov. 1882.—jno.

Reposet Confort une Patients, —La
© Panale Linient de Faille,”
ustle wuilleur remède du monde pour
les douleurs suivantes : craipers aux
wensbres età l'estoume, douleurs dans
l'estomac,les intestins ou le oôté, rhu-
watixme sous toutes ses formes, In cu-
lique, ls névralgie, lew humor, blenny:
res récmten, donleur de I'épime dursale,
sntorses et meurtrissures. Ne man

ques pas de vous pre ov remède.

ë n’u pan seu Spal pour ôter les dou-
leurs dans toux lew cus, Usage interne
et externe, Vendi par tous len dro
quintrs à 25 cents le bouteilis.

ler Fév. 1882.—ua.

—a.

La poudre à Pâte “ Princesse ”
usé patroniscé pur S. A. B. la Prin.
cuase Louise.—22 Sapt.—3 m.

Essayez la Poudre à l’âte “ lrin-
cesse.” 1l n'y en a pus do meilleure
sur tout le globu—22 Sept. 3m.

 
—->——

Vendredi midi, Maggie Kelly,
employée À la fabrique Tivoli, à
Cuhoes, Etat de New-Yurk. a échap-
pé à la mort d'une manitre mira-
culeuse. 11 y a duns cetto fabrique
A tricot un arbre de couche qui
passe sous les tables oll sont les
machines à coudre et qui fait 300
révolutions à la minute. Maggie
so baissa pour retirer Une de ses
chatusutes on choutchoue qui était
wus la table, loasque ses cheveux
s'enroulèrent autour de l'arbre de
couche et elle fut entraînée avec
une rapidité effrayante près de la
poulie. Îhstinetivement la mal-
heureuse voulut se protéger et elle
étendit le bras droit pour dégager
ses cheveux. Dans le mouvettient
qu'elle fit sa main se trouva enga-
ge dans une courruie et dans l'es-
pace d'une seconde, elle & eu le
pouce complètement arraché, trois
(le ses duigts mntilés et toute la
main affreusement lacetde. Pur
un cri, pus une plainte de la mal-
heureuse victime ne furent enten-
dus et on ne s'aperçut de l'accident
que lorsque les machineries cessèrent
soudainement de fonctionner. Ou
se porta au secours de Melle Kelly
qui était couverte de sang et qui
cependant n'avait pus perdu con-
naissance. Outre les blessures à
la main, elle avait une partie du
cuir chevelu arrachée. l'lusieurs
femmes employées daus cette fa-
brique tombèreut en synonpe lors-
qu'elles virent leur malheureuse
cumpagne dans un ai triste état.
Onespère que Melle Kelly survi-
vra à ses blessures.

——-—_ 

La loudro à Pâte “ Princesse ” a
obtenu lo ler prix à l'Exposition
de la Puissance, n Halifax en 1881,
À London en 1880, à Hamilton en
188t et à Toronto ou  1880.—22
Sept.—3 m.

 oe ———

M. L'Eniteur pu * “ Tuaes * * :—
En lisant le dernier numéro de vo-
tre journal, je remarque que vous
demandez à tous ceux qui ont tiré
profit de lu lettre publiée, il y a
environ un an, duns votre estimable
journal, de vous devire les faits
qu'ils connaissent pour qu’ils soient
publiés. La lettre du Dr Bates n
crée beaucoup d’excitation dans le
voisinage, vû qu'il est bien connu
ici ot d'une manière favorable. Sa
réputation onmnine hommeet comme
médecin à inspiré à tout le monde
la plus grande confiance duns ses
déclarations, et celle-ci, comme de
raison, à bientôt familinrisé et rendu
populaire le nom du “Kendall's Spa-
vin Cure”. Pour répondre à votre
demande, je duis déclarer oe qui
suit. 11 ya environ neuf ans, je
glissai sur la glace, et je me donnai
une entorse à ls jambe, à la hauteur
de la juinture du genou. Je boitais
et depuis ce tempé, j'enduruis des
douleurs atruces la plupart du temps
et quelquefois je persais quej'allais

r infirme toute ha vie. La
lettr#du Dr Bates, publiée dans
vofre journal, m'ipspira tant do eon.
flance duns l'efficacité du “Kendall’a
Bpavite Cure” que je l'essayai pour

 

mon geruu, Muius d'une bouteille
à suffi pour mie guérit di complète-
mont, quo jo n'al pas ressoili de
douleur depuis, et que jo n'ai plus
Luité, chose pour laquelle, naturel-
lument, je ne saurais être trop re-
connaissaut.  Depilé mon rétablis-
winent, jui fait visite 3 dus amis
dans l'ouest, ot j'ui ponstaté que lus
personnes suivantes s'en Gtaivut ser-
vies avec los plus grauds résultats
dans cette partie du pays.

Le Hév. Juin Ttice, d'Heratite,
Mo, en à fait usage sur ua propre
personne, pour une blossure de 35
uns do durée, ot 8 opéré une des
cures lou plus worveil'euses dont
j'uie jamais entendu parler. J. L.
MoClure, du Strong City, Kansas,
8 guéri une muin très mal déchirée
ut empoisontée par une morsure de
vuchon, et ila aurai enlevé une tu-
meur près de l'articulation coxo-
fémorale qui avait gruest et était
devenuo incommode. Il s'en est
uuasi servi pour la plourésio, et a
constaté qu'en een appliquant eur
la poitrine, il était aussitôt soulage.
A mon grand étomiement, je vis
que os rentède merveilleux était
mieux cunnu duns Poucst gue dans
l’est, et qu'on s'enservait avec les
muilleits résultats possibles, pour
tous lés animaux, nuasi bien que
aur de corps huntain. l'értodt où
je vuis, je découvre tttit de eis qui
confirment l'opinion favorable que
je m'en étais déjà formée, que je
suis heureux du l'océnaion qui
m'est offurté de dieaux lecteurs
du votre estimable fourtal ce que
j'ai appris par rapport à ce remède.
Kspérant d'entendre parler par
d'autres perssines de cet important
sujet, important surtout pour ceux
‘qui ont souffert pendant des années
votmne moi, je lemeure,

Votre ete,

J. A. Rover,

Elmira, N. Ÿ., 17 Sept. 1881.

————2ae

Lunidid & fils, Sorel, manufactu-
rent des Crackers, contiserics, Furie
préparée, lu célèbre l’oudre & l’âte
* Princesse "etc. Le commerce pent
s'approvisionner au prix de Mout-
réal.—22 Sept.—3 m.

 

>

 

Le mot pour rire.
 

Saillis du président Dupin :
Un député de la gauche, qui

avait pérord pendant trois heures,
desœnd enfin de la tribune.
—Ah {dit le président, mainte.

nant, la discussion va commuticer !

Autre :
On reprochait un jour, à ce même

Dupin, d'avoir laissé envahir la
Chambre sans avoir apposé de ré-
sistünce.
—Bli ! dit de son wir le plus

martial, si vous m'aviez seulement
donné quatre hdidmes et un capo-
ral. je les Aurais fait tuer comme
rien,

Draner ne respecte rien. 11 res
présente dans ls Charivart un
compositeur chevelu, apportant une
œuvre inédite à un éditeur :

—C'est une polka que j'ai com-
posée pour les Lals de cet hiver :
Dynamite-polka Tout ce qu'il y a
de plus entraliant : on saute mal-
gré soi.

Sur le palier :
~-Vous nc saves pas, M'ame

Pitanchard ? la locataire du second
elle a cliqué ds mert subite.
Oh : la pauv'dame, est-ce qu'alle

y était sujette ?

Pour finir :
Quel Âge avez-vous au juste ?

demandait-ou à nue jeune fille,
—Quand jo sors avec papa, jai

dix-huit avs | Quand c'est avec ma-
nan, je wen ai que douze.

La farine préparée par Lunan &
fils de Sorel, est recounus comue
la meilleure. Elle est en vente chez
tous les epiciera—Z2 Sept. 3m,

SS

ECOLE DU SOIR.
 

Une éenle du soir, cours anglais,
sera ouverte à l’Kcolo amglaine de cette
ville, à commeucer du 4 Décewbre, à
7 heures D. M.

ROBERT M. SMITH,

Inatituteur.

Sorel, 20 Nov. 1882,

 

Pacvinee pe Quésec,
Dietrict de Richelieu,

COUR SUPÉRIEURE.

No. 2053.

Dame EMMA WEILBRENNER,
Demaudercsse,

CANADA, }

ve.

ED.G. A. WEILBRENNER,

Defendeur,

Avis est par les presentes donné que
dame lg Welbronner a inatiqué
une action + séparation du corpe et
do biews ou jour contr: son mari, Kd
mond 3. A. Weilbrenner.

Sorel, 33 Novembre 1883.

D. 8. GAULTIER.

Lit SORELOIS

—

Ou a besoin à Me Hubert d'une innti-
letrios pour Guaclyter deux l'arron-
dissomnt No. B dv lu Munioipal.té
Sévinire de Nt Robert. Pour lo sae
loire cb lew autres sonditions, » udresscr
à P. Paul Dufaut, président des Com-
minsaires d'évolu Ou VU soussignd, Bu-
orétairé Trésorier.

0. DUPRE, See. Tris.
£1 Robert, 30 Nosd. 1964,—ua,

DOREUR ET - ARGENTHUR.

Le souesiqué & l'honneur d'informer
le publie qu'il su ehargçers du DOURR ou
ANGENTER tout es de métdl,
tva Couteaux, Fourehettes, Cuilières,
Vases, «te Il so churyge sunsi de durer
vu argeuter lus vases suerds.

SAUVEUR CHEVALLIER,
En fuse de l'yliso, voisin du bodeau,

Sorel, 28 Nov, 1882.—1w.

  

A VENDRE OU A LOUER.

CETTE BELLE MAISON à TOIT FRAN-
AIR, rituée an coin sud des rues
Pipes KT PAKVOnT, actuell-ment 06
coupé par ie Dr tiledu.

sad mile pour ou Busgav vx Me.
DECIN et ré-idenos privée, où pour Un
ETABLISSEMENT COMMERCIAL, la
Vréinun étant sise AU centre du lu PAR-
TIE LA PLUS PUPULEUSS de lu ville ac
Nor|

Paix voniqte,  Pawoltijons ra-
cigs. Tirux Pagran.

B'adresser à

MOILSE DEBLOIS,
; Muissior.

Sorel, 27 Nov. 188É.—um.

—_—se

Defense d'avancer.

 

Le soussigné ve wra responsable
d'aucunce dett-n bvatrdctées par sou
épouse Joréphice Furcier, qui & nié
ron domicile,

JOSEPH NADEAU,

St. dlavad

St. David, 81 Qetobre 1882.—1 im
rem

A VENDRE.

Ce magnifique magasin avce résidence
privée au-deœus, situé sur là rue du
Rei, No. 31, où Pas du magasin de M
Cy Labelle, près du marché. Pour
les conditions wadresser &

THOMAS NETTLETON,

Sarel, 25 Aofit 1RR2,—jno,

 

CNE BONNE CHANCE

Le svmcaigné à 14 nr d'annoncer di0 pesée
ru a recouvert sa que ge voitures 06 qu'il
neu valunte plus bel aéfoftiment de

Voitures d'Hiver

 

Qu'il y sità Sorel.
Toutes ces voiturea sont faites dann leu derniers

gala et les inatériaux employés sunt de premidre
qualité.

Les prix sont modiques «les ventes «
(erout aux votiditonns les plus faciles
Comme purle passé, le sounsivné sechergars aus-

oi de toux les racommndaure de voitures.
Avant d'aller acheter willeurs, venes voir l'ôta-

blissrmt de

ELZEAR DROLET,
Coins des rues Charlotte et Phipp

Sorel,

Nov, 1882.—z a.

 

  

 

MOULINSN A COUDRE,
 

le <onssigné invite les personnes qui
veulent acheter une Bonne machine à
coudre de re donner le trouble d'aller
vister aoû établissement avant que
d'aller nilleurs, Kn achelant du
soursigné, ils y trouverunt certaine-
meut leur profit. Îlest le seul agont
à Sorel et des envirsns ponr les célè
bres Machines da coudre WANZER et
WiLLer J, Wins. :

Toutes commandes par lettre où au-
trement scront promptement exécutées.

H. L. BURKAU,

Magasin en face de l'atelier du Surcloë”
Borel, 25 août 1882.—jno.

 

AUX

GENS D'AFFAIRES.

Pour dee raivotia de santé, le sounai-
uné est décidé à vondro ses moulias
de St. Norbert d'Arthabaska.

Ce superbe établissement, situé sur
lo chemin provincial à trois milles du
Village d'Arthabaska, chef-lieu du
District, oonsiste en un

Moulin a farine
Consiatant en TRO13 PAIRES DE
MOULANGKS. DEUX BLU-

TEAUX, SMUTT (Ku-
reka) ; le tout neut, en

ordre nartuit et

Mu par Kau et par Vapeur,
Une SCIKRIE y attenant et conte-

nant une seie ronde,

VEUX MOULINS A BARDEAU,

UNMUULIN À LATTE

UNE BUTTING SAW,

Engin de 45 forces.

ET NA BOUILLOIRE.
Le tout nuuf aunai eten ordre par-

fait,
Le pouvoir d'vsu est bon et donne

veite pied« du décharue, le poste ent
nvantagent pour le commerve et pour

"| Ia pratique.

Conditions : un tiofn onmeptant et le
Balance pur installaments vu À eonsti-
sub.  Avi. rt Proc. ad litem ds la Dmdme

ler Iévembroe 1882,— bu.
KUGENE CRÉPKAU,

Arthaba-kaville, 21 Oct 1882,—jno.

INSTITUTRIOR DEMANDER |  Avis aux Damas,
Nodes d'Automue e: d'lliver.

Lies soussiguéed, wodintea, informent
respootueussent bu publie de la Ville
de Borol et des paroisses environnantes
qu'elles aut sunxtemment en mains vo
assortiment général d'étofes de toutus
sortes pour Dames et Messieurs pour
hubiiloments d'automne «6 d'hiver.
Elles tiennent aussi toutes loa gar
nituros ot fournitures |nécossdires
convenablen à n'importe quelle étoffe,

je quelque valeur qu'elle soit.
omine par le asd, los soumigndes

regoiveut elisque semisive les livres de
modes les plus nouvelles et allea se char-
gent de tailler et de ennfsetionner les
toilettes de toutes vertes pour les Dames,

Leu Uamés vt Messieurs qui achète
rout des hubite à de magasin evoevrunt
gratis le patror pou- les tailler,

 

Chapeaux.

Elles ont un magnifique assortiment
de chapeaux et casques pour dames et
enfants. Elles out auvsi touton les
garzitures nécessaires pour cer cha
peaux qu'elles se chargeront de garnir
elles-mêmes.

LE TOUT À DES PRIX MODÉRES

Une Vinitg rst anllieites nu nouvel Stabiis-
Supt sities

©N FACE DU MARCHE
Voltia de M. James Morpau,

sokL.
A

| BhLER LUSSIER,
} ; ; MobISTEN,

26 Oot. 1882.24,
  

 

Au
IMMENSEIMPORTATION

VE

NOUVEAUTES.

La maison LETENDRE. ARSENEAU &
COLE, € pmintenanten maine le plus bel
assortiment de NOUVEAUTES que
l'on puivse désirer,

Tous les départements ont été agran-
dit cette année, notre maison est plus
PROSPÈRE que jamais, aussi nou
remerbions Did riotéretuent E-uk qui
nous ont »° nous donnant une part

de leur BIENVEILLANT PATRONAGE
Nous continuerous s’il est possible

de faire mieux en redonblant de zèié
pour répoudre convenablement À c ua
ui nous cneourag Bt, «b sAFthUL en re.
duisant nus prix alin de satisfuise les
pis difficiles.

Nous voulons que NOTRE MAGA.
SIN mit te rendez-vous des Sorclois et
des cuvirons, nous vendrous toujours
à MEULILEUR MARCHE que nor
voisins, ;

Noux avons toujourB de qu'il ÿ x de
imicux vo fais de Drap, Beaver, Drap
Mehon, Drap Mat-lussé pour Man-
taux, Drap de Fantaisie couleurs ax
sorties, Drap vert bont-iil« pour Robes

ot Costuwen, Drip lin, (West of Kn.
æ.and,) Cacls mire noir tout Isine, l'a-
trons de Veste, Serge tout laine et
Union pour Robes, et Etofies à Robes
du loutes sortes,

Cachemire noir tont line de #3ct-
-n montant, Cachemire Lnion de Zbeta
à 65 et«, Drap de Perve de 1! à BUets,

Bas de laine de tout prix pour Dames
et enfunts, Gents de Drap, Gant de
Casimir, Gants de Kid, Corsuts, Fril-
ling, Mouchoirs en Dentelle, en Soie,
vn lawn, Toiles de toutes sortus et de
tous prix. Collets pour Dames et
Messieurs. Fichus, Cois, Cravates, et
beaucoup d'autres marchandises trop
long à énumiérer,

LES MODES.
C'est nous qui vendons le plus d-

Chapraux, do plumes ct de fleurs daos
Is ville de Montréal. nous drons des
ehapraux de 10 otsjusqu'à $3,560, Plu-
mesux de 2 cts à 83.20.

NOS COUVERTES.
Nous allona vendre cette année 600,

cing cents paires de Couvertes, aussi
viles sont toutes laine et jusqu'à woi-
tié prix de la valeur réclie,
Anx Dames «t Messieurs, qui voulez

acheter de bonnes Marchandises et à
très grand warché, venez au magasio
populaire de

LÉTENDRE, ANSEXAULT & Cie
891, Rue fAtet'ntherine, 501

 

  

 

    

(Entreles rues Amberst où Wolf)

MONTREAL.

Juillet 1882.

 

Barges a vendre.

Deux bonnen barges neuves, chacune
de 4UU tonveaux, ia C. Colomb et
l'Hermine, vont offcrton en voue. Les
conditions rent faciles.

B'udrosser à

ARTHUR RITTER

ou au

Bureau du Soretois.

foret, 7 Now. 1888.—juo. 

 

  

   

 

Paoyinez bu Quéaze
Distriet de Richelieu

COUR SUPERIEURE,

Dan. MANS LOUISR HERMINÉ
MALIMOT, de te Voile &
Borel, dunn le Disirièe de fl
chelicu. épouse de l'ietre La
eroid, navigat-ur, du wêunelied,
dücnicut autoriede à eater en
Justice

Demander ease
va,

Le dit PIERRE LACHOIX,

Défencleur.

Une detion en <éparation de biens à
été iustitnée se jour contre fo dit Dé
frodeur.

Horel, 8 Novembre 1882,

 

 

A. GERMAIN,

14 Nov, 1882,— i,

District de Montréal, }

COUR SUPERIEURE.

Avocat de ba Dentciillereise.

Pnovisce ve Qué

pour le Baw-Canada.

 

Ci Acts des élvstions conteatéus de
INTL.

Election d'un
Chambre dee Communes da Canada,
pour le district él etorul de Merthier.

No. 4.
NARCISSE GENEREUX,rl,

Pétitionnaires,
va

EDOUARD OCT,

 

CUTHBERT,

Déjenieur

Eoyet notifiée que 1x Pétiion °F

lection des Pétitiontiaires oi-d«usne
VOmHIEs proquite en Cette câlise, sera
tustruite en la chatabre d'audience du

is de Jurtic+ de la Cour de (Cir
cuit, pour le contté de Berthier, en la
ville de Bertisier, chrf-tieu du district
é'retoral de Berthier, dans lo distritu
judiciaire de Richebign, MARDI, be
douzième jour de DECEMBRE pis-
chain, à DIN HEURES de l'Avast
midi, et à tels autres jours subxéque nte
qu'il sera jugé nécessaire,

Duté à Montréal le vinet-deuxième
jour de novembre, wil huit cnt quatre-
vingt-deux,

(d'ar ordre)

(Sign5)

HUBERT, HONEY «€ GENDRON,

Protunotaire de la Cour Supérieure
rw matières d'élection,

(Vraie copie)

P. GUEVREMONT,
Serif due Distrt$ + Mtchelios

Borel, 29 Nasethtre 1R82.— bi,

  

 

ERFRS ex coilidrirra trouveront auroï dañe
Nouvalls Recolte ote TAAHtWoe

 

Jar soussigné vicut justeinent He re.
cevoir un grand gsortiment de

… .

THE
dela deruière récolte comprenant le»
thés

Jaros,
GUNPOWDER,

Hyson.
Poxs-Swkr,

SoucHoNe,
Coxcot,

Pekor.

Nachetez pac vo. Thés avant de
venir voir les mivns et vous verr x que
vous ue le rezrettercz pue,

 

ya trois qualités dane mes thés !
LA QUALITÉ,

LA QUANTITÉ,
Er Le Box Mancué

L'ussortiment général de mon Stock
o'est pas surpansé à Sorel et bien peu
de winisons à Montréal peuvent rivaliser
avec moi.

 

DEMANDEZ LE
Vin de Port + Osborne”
sn consignation, adopté pécralement
pour les malades ct ne contenue pres
que pas d'aicuol:

CHEz

E. Wirthington
SL Ruo du Foi

SOREL.
2R Nov. 1882,

LeMagasin
bi

J. A. GFRMAIN,
N'est pas batta cette année

dans aucune ligne de

Marchandises Saches
Surtout dans les Tweedas,

les Dreps, Tricots, les
Noirs, Crepes.

Ainai qu'un lot d'Etoff28 à Robes.
de In saicur de Z5 ets, réduit à 15 ot«
et touter les mwrchandises nécoasairer
pour Ilabillements d'automne et
d'hiver:

Couvertesde laine,

Un lot spécial de Flanelles a
chemises, de toutes couleurs, de la
valeur de BU ct», à vendre pour 30 ets.

Corps, Calecons, etc.

Les Indienues sont Magnifiques

Les Mcasioure trouveront aussi à ce
magasin un bel assortiment du cha-
peaux d'automne.

Un tailleür et une modiste sont atta-
tachés à eut établissement et les ordres
sont promptement remplie

Unevisite ent respacturasemens vols
licitée au mageris de

J.A. GERMAIN, Volain de PHROTEL PCRS. AGRNL.
Burel, 33 Sept 18483 —a

mbre pour la!

{MPORTATION
LL]

Vins Français.

Vient d'être rqu au magasin Je

CY. LABELLE
par le st-amer CKCILR, une quan

ticé de vins dus mciteurs
ern, dircctumient do

Bordeaux, enm-
prenant :

Porto;
Vin blanc, ;
Vin de Messe, (Montrdt+t)

Olaret, (Ste-Eticoue du Lie)
»t ane quantité d'autres vins qui ne se
troureut dans aucun autre magarit a
Sorel.

—acxdi :—-

loc certaine 4nantité de

BRANDY, (Ocÿnaë)
le plus pur quo l'on puisse désirer.

 

Len familles qui veulent s’approvi-
sionuer de bonu vins, le vrai jus de Ia
vigne, 5e soutenant aucur alcool, f-rout
bien de doter leurs ordres immédiate-
ment, v8 que les toivap Jes aout bom-
; breunex,

 
| Mon assortiment d'iutrés (igus et
| User compréte cu lait de

I Wiiszez,
! Gin de toute” soïtas,

Rye,

Eicre,
Porter,

iiqueurs fran-aises, etc , etc.

Counue put le pas+é il tient ce qu ii
J # de misux ct fuit de

Tug,
arg,

|, CuocotaT,
HROCERIRS,

ErikRIES,

| Provisions,

 

FARINE,
MeLassk, Siuors,

| FEKHONNERIER,

| HuiLEs,

( PLINTURES,

! Err., Hre.

 

Les marchalids de campagne r'ap-
1 pravisionneront A eo magasin à auxai

| ban umsthé et à des eouditinns sui
faciles qu'à Moutrual,

| VYeuteen Gros ct en Detail,
 

N'oubliez pas | unbien wagasiu de

CY. LABELLE,
Rue duMoi,

VOISIN DE M. D. FINhAŸ, TAILLEUR.
SOREL.

Sor, 17 Nov. 1882,
 

 

ENFIN LES DERNIERES NOU.
ELLES DE LA VILLE

SONT OELLES-CI.
M. L.A, BOURRET & Prine,
Ayant augmenté leur stock de

Groceries, Epiceries, vaisselle,
ETC. ETC.

sont maintenant prêts à fournir à leurs
nombreuses pratiques dv le ville et de
Ia entoprgne tout ce qu'ilà Buetht d-
besoin & cing cents par piast > À meit-
leur marché qu'ailleurs.

N'ayant point de commis à payer et
les autres dépenses étant bivt wines,
i'm peuvent vendre aveo dus profits
moindres «6 l'acheteur en profiters.
Ha prendrout on paiiment toutes

zortes de produits de la feeme ainsi
que des effets de mounde utaitt tel que
dicubles de menage, pubic; ete pour
revetidre à bien petit proât.

L. A. BOURRET & Freres,
Au Chadix be Lione,

près de lu tunnerie te M. Leduc,
Sorel, 17 Nov. 1888. —1m.

CONSOMPTION GUERI.

Un ancien médecin retiré de la pre-
tique active avait vu d'un misoithäiäire
den Indes, lu formule d'un sitbple te:
mide végétal pour [4 ghérisoh prodgipte
«4 pertuanente de la Consomption et
de toutes les maladies de la gorge et
des umons ainsi que la guéri-
son radienl de In débilité générales et
des maladics nerveuse, Après avoit
essayé cr reméde dans pu grand bm:
bre de cas cl avbit toujours réussi il
a cru de son devoir de le faire conual-
tre à tout le monde, La recetts aves
toutes les particularitées; In direetion,
pour la manière de lo prendre et enfin

toutes les itstrüctions tiécessaire pour
ua pufell traitetiuut dans votre ilidisbh,
seront envoyés D'Importe où par là
malle, FRANCO, pourvu qu'on envoie
au souseigté une enveloppe avec une
estampille de trols ets., coliés dessus,

Dr. J. C. RAYMOND,
104, Wasainaron fF.

Brooklyn (N. X.)

Moulio &farine & Vetdre.

Un moulin A fertsé  sotfiprenans
deux aires do mwulacges, ult blateau
et un smal, le tout en très bon ordre:
Aussi une maison, grange à $ étages et
350 x 160 arpents de Bonne terre tous
te en culture. Le tout citué en bua de
village de Be. Aimé près de la traverse
de St. Üuvid. Vonditirne facile,
* B'adresser à

BASILK BLANCHET,
Ke. Aimé,

U4 Nuvb 1082.—em.

 

 

 

 

 



 

LE SORELQIE.

eeEEE

 

on à pire bla Whathy igyp
tien AvilTo Jalen te ê 0 ell 8 à

prestige de ee rival, it nenbiserait an

 

profit de lasuprématie ottomane les

prot: de tn prophétie, La déj
faite de TelaKlin a vecllé le sort!

de Foflcier foilah. Comespas Tans |

les prisons du khédive sotx lu garde

des sellats de l'Angleterre, qu'an|
peuple Egaliste iva jamaischepeher,

Ientrantde‘yrance.

I est à d'air, Gel que soit k
sort du prophète du Soudan, que,

l'arrivée du quaforgiètie + sicole de Quedire de nos TWEE

l'hégire aménera sur d'antres points: 1 "il ya de mieux ota bas prix.
des manifestations identiques, et les

pitissances necilnitales qui comme

la France et l'Angletorre, possede

des millions de sujets mnsulmans, |

Overture du commerce d'autouve paru
 

 

C. Q PA
Un tot de + LANE

0 couts est splendide,

NE écossaie

ne doivent pas qerdre de vie les,

preity symptdmes de vs dune New voir ous BEAVERS fur pour
reuses agitation,

«qu'il tnporte sartetale nter,

Cest que le Turquie te saurait re- Mant-aux de Dame.
cueillir ancun profit eventuel de ce

mouvetuent, alors méme qu'il pase Eetone,

viendrait & galvanise r l'Istau

Toute cette agitation sont ermine

se produit en dehors de la Tange,
I.

lis n'ont jutuwia pti faite

par Lu svanpathie de leurs vorcii-

ou plutôt contre ell < OMmman-

consacrer,

GROS C1
M, Arsenaull,

gionnaires, la suprématie qu'ils ent

due à de p'utieux faits d'arnues, La

 

Bétie presqu'ininterrompue de de- i
- ; 4 tu 1

faites que a si protondeaent abiadss A 4
fe GERANT. |

Ta donnmtion tte, «ae . ; :
. . . ; : Septompre 1-2,

rache l'an apres l'autre n lu Suldime

Porte tant de vil oa singution. S707 oy TE
Cy ’ 5, AU PUBLIC.

ment alfebiide postg de dta de Te 1

nastie etienne Le + ssiand annonce an pable qui
 

est prêt £récevair tane lue nedroe qu'en

voudra bien lui e nü-r en fait de prin-
Une predienon due eddétre en

 

    
  

   

 

   

 

Entope au lendemain À To quis 1 auras de jecnsice portes intéricnres ou

Canstatitifo phe sun une fin oy wees dv neat tne anvra

de quate ou cing sich apoe * wore. Avant mn ils chin ;
1 ; 2, de peinlre les jan pour quels

des Tures, Less que Vanne 1SS5 ojent prètes de printemps et le oar

1
sera mein he

Coat

ut fire q

    

 

+ Tell,

était Fait 1e
t-mps pour eux gi

su fat © sans que

 

bre quophieue eût re u  

  

   

phissement, 1 = SURUN green lee chassis doubs A5 re marche
des CHtsinins <+ èreut que
1 5, , 2 | Adussezvous à
e veisalle text nal: .

+ Los | ! : dus CAE
cents uns et que de danger dn _… .

; ; UE Bav< av, Font
pass Depnis les ce nvels cn. ;

; A . ‘ 2< août 1ES2,
ont <ivr le detron-ment "Abdul. aoû

ilavonl, depris enrtont les dont TITI 7
! Lo . — pe 00m

cori es gna imps a ome Souk  
nue nouvelh

cross pme:
i

LATE LE æ Ve raat

Li 2erre ass,

vonfiante interpretation

pi

ot mons

   

   

    
   

 

ARR Ure que Test Te
A oer LS
reeans ie de Vov ut ow 3

Pte Taam da pear “an AMeMATP". COUPER FATRMAN & CO.,
renblement 1 std Mexrske Pann asta !

auatorzième i'm _ po.
fla Se Les en DSBTs Fere voit Seqyair ave un si cons
; Lo | —
fiant cbtimisme. Le foret du
tac plus np otant a relever que Nous fabri fens aintpan +
vg . Liens munis de ucratf bros us ei
ia Vian + et Tiny Bout hante, cf i

peut=ctre, chose plpuante, i demane Hene fit dairy impr lens net

  

  
  

 

der an grand CG runsuliman son! # Vefin,

appui dans time haute éventuglle DEMANDEZ DES CIRCULAIR S
‘ ; Boon hee 1

contre l'Islam prpnlaite ! _
'

——_—. A VENDE

Deelsions Judiciaires. . ; TT
{Une marieren bois a deux étages,

CONCENNANT LE= JOUENAUX bien fin deux togeur nts, Cette j

 

 Humairon est voisine du bureau de poste,

  

1e Tout prrsonne qui retire résu- dans au +5 1 central pour le ecu

liérement uv journal da bureu de, metme, Cu staid
poste qui dle ait souscrit ou Lou, que Sul
co Jomaad 4 sD nom uaa Soden
celui d'un watre eet responsable du; JA Cursivent. +

beai mont Sorel, 19 Septembre 1ss2, -joo. |

“Hontres ! Montres!
Wie porsonne qui renvoie un!

joucnat et teuu de payer tous |
étage s quelle doit sar al unm ovuu,
aetroment, Deliteur peut contineeray
le uivnveye re jusquà ce qu'edeait payé;
Frans ve ¢ l'abotné est teun de dint

  
   

 

  

  
 

 

  

ner, eu outre, le prix d- l'uboncement Fu fie MONTRES
ju- qu'en moment dn painent, que + vo oh

att pore ou wen le journal da barege ded CHAINES,
pute. es

34, Tout abonné pent être poursuivi L'OQUETS.
peur abounement dans le district où le | JUNCS, BAGUES
Journal se putilie, lors uscine qu'il dsan- u
rorait à dus centaines delieues du ect ‘1 tAutes espèces Ie
endroit. |

to. Les tribunaux eut décidé que le | _ l
fait de retuser de retirer un journal du
bureau de puste, ou de des de ré i J. HT. W1 I GILT
gidence ot de« datsser uceumuler les aur
wees à l'ancienne adresse, constitue
ute présomption et Une preuve pr mn
éacied'intentizs de fraude.

BIJOU TRRTES,

ilest reecnnn que c'est

le proprietaire du Bazau CANADIEN

| qui ele plus bed assortment. ;

CHEZ J. H, WRIGHT
vous pouvez acheter des montres

depuis 83,00, 85,00 82.00

$10 jusqu'a 8200,

rt

Méren 1 Meves ! | Moreat 1 11
Etes vous troublées la fuit et éveilléos
par ler rouffrancrxet les géminsements
d'un enfant qui fait ses derts 7? Si
eu et ninai, alles chercher toute de suite
une bouteille du Simp Cabmant de
Yme. Winslow. Il soutagers inmmé-
diateiment le pauvre potit malnde--ccla
Cet certain ot ne saurait fuire le moin-
die doute, il n'y % pas une mire au

 

Toutes lex moutres eudessus de $10
BOBgaranties, LL (3

Cu,

SD pièces de WINCEY a pris réduits.

On vient de reervoir 42 picecs de CACHEMIRN NOIR, ovlei de 46 et
Li faut le voir pour le evoire,

 

 

Nous avous un bon TATLIUEUR pour nos pratiques,
 

Nous vennns de revoir 250 CASQUES EN
premore qualité, d'est le bon temps pour Lpremier choix.

 

Nos DRAPE de pili ne sont pas surpassés,

 

Vous <avez que nous t none ka Sorges pour Robea ef los Tweeds pour que o'est’votry Cherry Pectoral qui m'a

Veniz acheter les Lainages, je» Convertes blanches + € grisce, Soles et Satin,

"EN I'ACE DU MARCIIE
A l'enseigne des

| Chey Petod'A.
| lleyague dowwialaidte p'ux inertie
ses dans lors attaques qu elles de lu

; orge et dus aes fwy “as pes
d'aussi gévérat mnt udglizh os par lu
wajoritd d » patents. La tous ou rina
ordiua- re, résultat de négitgetiou peut-

, Gre, a'est ss aveneue nevment

"due maladie fatale, Le Cherry P* otors:
d'Ayer qui « bien prouvé son efie moilé
dans un combat du 40 années avec lus
maladies de ln gorge #t des poumons

devrait être employé daus tous les cas
sans aucun délai.

Une terrible tous guéric.—“ En 1807
j'ai aterapé uv mauvais rhume qui affve-
tait cérivusement vs poumons. J'uue
une terrible toux qui mue ft passer des

ire de |'Argepl.
unerane vente a BON MARCHE,

 

   

RADIS,
LE sera ssordid,    

 

d'sutomna’? Kh bien !
vil

nous avons 66 |

 

jours et des vuiis aus pouvoir durmir
MUUTON DE PERGK,, Les médecins m'abanduunèrent. J'en

mayai le Cherry Pectorai d'Ayer qui vue
guérit les poumons. ue reudit le com-
weil et wo lit rrevavrer œva forces. bar
l'usage contioucl Ju l'uctoral, j'ui tou-

stat nos Serges pour habillement. | jeurs joui d'une bonne santé. J'ai
i msintenaut 62 ans et jusuis convaincu

(rauvé,,
Horace PattaroTRER,

Rockiugham Ve. 28 Juilict 1882.

Craupe. =Tubut d'une wire,—*L'bi-
ver dernier mon petit garçon, Agé de 3
ans, était à l'extrémité. Une personne
“dv la famiile reyrçéra de fire usage du

* herry Peetorad d' Ayer dont on gardait
«continuellement une bouteiite à la mai-

On l'exayn par duses tégêtes mais
te po‘tees, eta notre grande joie, on moin-
Wane d mi houre, fo pr tit pati: ut resp
tait fieitement Le end tocnd adit que
Le Chery lectorat u sauvé la vie de mon
cufant, Vous étonneres-vous de ur
reconnai-sauce 2"

 

  
SEAR.

C.0. Paradis
HOPRIETALRE,

 

FEuma GEDNEY.
IH0Wese 12308 Now Yok 16 Mui i=82

: J'ai fait usage da Cherry Pectoral
Ay @ Jans ma faite Jo puie prusicurs
annees ot jew hcaite pus dure que ¢ est

iv me (our remede pour ja toux et le
rhume que nous ayous jaws vu,”

AJ Case,

vai Minn, 13 Mars 1082

Sere

HUILE S'IAC
à: N LU COMME,0

Lane Ci
 

 * J'ai <ouff
CN Rtdes CCR

  

 

ta bronchite p-udaut
avolr cossyé plusivurs   

ronde sa ans <uccès j'aété Fuel par
Ch:«Pp etorel d'Avor,

Joscru War ven.
Brualia Miss. 5 Avril 1883,

 

eke 0e puis pas auez louanger le
Chery Pectorul d'Ayer, convameu que

 

 

 

Jo sus SUNY RON UsB2e, ju serais
tert de longtemps dune atta gue
i dés poumiens,

pS

LE GRAND

PeriND
POUR_RHUMATISME,

He. Lumbago jo

  

E. Braunox.
P'aivstive, Texas, 22 Avril isaz.

ln'ya aveun cas où une aff ctivn
zou de poumons ne puisse être;

» par busage du Cherry 1’ cv,
roti) œuerira toujours quantbon

  

   

  

 

Junancie
pr. Enidures of Fo d'A,  

 

  
p risbie par les méaceus,

base.

    

   

   

Ota dikes lat ie, Ts .
doute nrset Maux, AYER & Co.

de
in, simple et honi Vln fa. tous les= droguist .

à coûte peu, sestlement

 

 man he

 

   

5 pee < ve ile RU Cents, el lous

oon + ffrunts de danbtirs pruvent
sue preuve positif du mérite que a son a Ï ê i
" levine reclame

dire tions sont pablices ‘ans onz-
resres D'AZER
Vendue Pur Tous Les Proguistes Ft Commer.

canis De Medr. tues,

. VOGLHLIR & «
chile Pas.

enérit be rhemati-ms, la névralgie, la
outte, in de boité générale, le catarrhe

“et toutes lu« aualadies canes par In cops
ruption du san: extragant le sang cone

, prisonné du >y<tème, l'enriobis<ant, 1-
"renouveiant ot restaurant son pourvoi:

vita!
Dans une longue périade d'une nti-

lité ncamparabie, la Salseparcilled'Ayre
a proud qm“elle guérit toutes les mala-

{diva dae à la panvrsté dur sang, C'est
Un cemporé de Ssisepareille ee d'autres

 

EL,

Ialsimere,
20 jauvier 1s21.—

  

  

 

he on

Es iUE HY

Anew nig Orteant Attention Aut

 

    

   

  

  

    

   

No ; . a :
LEEreor racines émalem nt prdpte à purifier le

pr = rea sang, rt cet le purificatenr du rang le
Husa et de tous priv. Cercuells en font sare moumigne que l’Noyer nos. Bois de iserponter | plus fr et le plus économique que l'on
wiien Drap ot communs, hrus ; patase employer,
peurry choisir suivant see votts ot Pita
pour Léa pre varient de BLOO want 11, libutuatistne iuflatmmatoire guéri.

“ La Saterpareille d'Ayer n'a guéri
R d'un rhumatismr- inflammatoire qui m'a

lait souffrie durant plurieurs années

W. M. Moore,

Vurhaw Ju. 2 Mara 1882,

at 1 ya huit ans, j'eux une attaque
de tharatisme xl *Évère que je ne pou-

ere | vais fue me mosvoir sar mon fit on

sun re taie ;habiles rans sours, dni erry
mérite | Plus'eurs remèdes mans suc2ès, Où À pu

an ul près, jusqu'a ce que j'aie fait usage de
lu Salseparcille d'Axur qdi un guéri
complèlement pur l'usage de deut bou-

Jene mc sais pas senti de mon
rhamatime depuis. Une grande quan.
tité de votre Salsepareille à été vendue
«elle conserve oncore za popularité
étonunute, Len cures qu'elle a opdrden
duns les environs me convainquent qu
c'est le meilleur remèle pour t+ sung
qui ait janis été offert au publie."

E. F, Hannts,

Buckland, Mass, 13 Mai lus.

“ En Mars dernier j'étais vi faible
d'une débilité générale que ju 00 pou-

 

 

ALLARD

PompepFungares. |
onuments |Funarairos
th php Abees

  

 

he catrai que $ 00 plan susvaut briller.
uae

nent
Le goût d'ute chmcun. Lo 56 garant,

   

I
maunifiquin ha ;
wur le marché  

. De ples M. ALLARD fait de

    ant de 4

  

   

 

  

fl ann tmyoare cn mans ter ntea ujrotes,vl
Sqn ten Areme à brasegaux, vais pas marcher sans scours. Surle
gion inocs, non a yasine‘spas conseil d’un ami, j'ai commencé à preu-

1, où outre, de Lutes ies t8-

|

dre de In Halxepa Île d'Ayvr et avant
paratons qui tra a (tlre.

« | d'en avoir consemuier trois bouteilles, je

mde la wade anu cté juzée Ivcu-!

ine senlis nunsi bie0queje n ‘avaisjamais, monde qui avant usé du ec sirop ne

vous dira pas aussitôt, qu'il met en

ordre les intestins, donne le repos à |

were, soulage l'enfant et lui rend la:

auté. Nes effets tiennent de da wagie,
1] emt pa aitement inoffeusif dans tous

lun can ct auréable à prendre, Il est

ordonné par un des plus anciens et des

weilleurs médecinf du sexe féminio aux

Etats Unis.

|

les instructions  nices.

suites pour faire uray du syrop sont

doundes avea chaque ovuteflle. Exi-

es le véritable qui porte le fic simile
e Cunris Peuxins sur l'enveloppe

esbérieurs. Kn vente ches tous los

oharmaciens.— 25 centius Ia bouteille.

%e méfier dus evnyufaçons.
ter Fés. 18B2. —ua.

+

Un orfêvre qui « travaillé dans Jos! £O UCH FTTES
meilleure boutiques à Moutréel sra- MALE AND prenne
vaille maintenant pour J, HE, Wright = ti Couchette
qui me charg ra du i ttoyer ot réparer , me
les montr

n magnf

r
        
   

 

  

  
wmpte ue

inséré
a

"PIS ALLARI
Ne62R KE AUGUSTA.

Rond, 11 Avt bsa2

A VENDRE.

UN BON|BARGAIN.
Une muntre en or et une autre on

argent, des edicores matufactures
Patent ficer anglaise, de sevude mains,
à vendre. Un ve bargain.

J. li. WRIGHT

Au Bazar CaNapiex

Coin du Marche. — SOREL.
Sorel, 31 Ostobry 1842.

aon, Elie est rn bou ordre.

S'sdeesser au SURELOIS. 
arché que

 

Une fournaise qui t'a servi que doug

Berel, 15 sept mbre 18K3.— juo

; été. de travaille thaiotenant depuis deux
“mois et je con-idère votre Saiseparciie
emg be plus grand remède pour le
sang qu'il y wiv au woude,”

Jaman MAYNARD,
520 West St New-York, 10 juillet 1852

ue
dome
se que
etes:
brux

th a's
chen,

),  

La Mabeparite 4 Ayer gnérit va)
rerofules 90 thsut-< les maladies serofy.
jruser, lex éré<izêles, les Cumeura + € lux
éruptions de la pan,

Elle passif iw wang. aide la divers
tion, pltmni< l'ueton da cutraites et
lonne de 1x taver à tout lv nystéur.
Pépaiée par DK JC. Aviad Co.

 

Low 1, Mass, Vindae pui tous les
deze tw; pex 81. six bouteilles pour
td

 

|
|

X

Lowell Mass.

, Chaussures

|

 

J.-8.4rchambault

Hotel duUapada

A L'ANCIENNE PLACA DE

Zu. A. GUNDLACK.

No 11 Rue de ia Reine ote près du Palais dv Justice, & Borrl, coins des

ADRESSE D'AFFAIRES.
RP

A. GE RMAIN

Bors! $4 Mare 1079.

D.Z GAULTIER
v.uktseat80AbnLa

 

 

    

   

Pharmacte

SOREL.
; LomertmentJopisdoi petDe

*, HUES DU ROIET LHAULOTTS Drogues Praiehes. « .
Eu face du quai du C'ulfivateur, 4j M. votes ses burrnus de 9 heures À. M Praduits Chissiques,

“quelques pas des quai de le Cie. da 4% el, ouvuile À som burvau à sa rôsl- Modocines paiontess, ,
Richelieu, ole1.om, Partamevtes
Ce splendide hotel | est situé dans — Anginiass of Amoricninee

l'endroit le plus central de la ville pour
lee gons d'affaires, ben appartcut Q. =. ‘ SEVIGH= A Savons et Articles de Toiletté
sont grands, pres, bien dolsires et HUissixR DR LA Cour SUPÉRIEURE, sue qua
bien aérés. El y n de moguibyue sal- Save oY vous LA. or
les do téeeption, salon ct uu grand now- DISTRICT DK RICHELTEU, Solan
bre de chambres à coueh-r. Le tout Pinces,
meublé avic luxe. 00MYR LE bAmTHINÀ. te. ete.

Les Vins, Liqueurs, Cigares, cte.,

 

œ

 

sut de prewier choix. uteSpacane do ‘tous Tes prit-
Prix modes es. Résidence...Te. Barthélemy. Amortiment considérable de

Hy a aumi de bonnes écuries bivn 16 Oct. 108 ma me=
tenues, ose. oct.

se GEORGE VEUILLET Dépat Epéoial de
Le roussigné, si bien connu du pu- Ya

hlio, remerciv ses amis de leur coeou TAILLEUR. ractiolrivrique

 

ragement et eapdre qu ils continueront
comme par fe passé à lui accorder une
pare de loue putronage,

J. B. Archambault.

 

du Surelois,

|
Rue Augusta, voisis de I'Imprimerie’

NOREL.

ler Avril 1881, sa.
Dr €SUVIXÉ.

  

Sorel, LorMare IS2= a. | Le vrai splettiqtie “aise
cts In FONDERIF, DU St. LAURENT

|

ShgiereAslatique
: | rar Oehoters dur G. A. Pouthriand ,AUX ARTISTES. onthrisnd, Le tes Indisontion à

Le Gauversement du C-nada a l'in-
tention d'ériger sur le terrain dus édi-
fices du Parlement à Ottawa, une »ta-
tae on bronze de fen Sie George E.
Cutier, de (pds. de hauteur.

Les artistes désireux de concourir
rour cette statue sont en couséquenec
invites à fournir der molôêles de Z pirda!
3 pes de hauteur, co même eomps
qu'une mouuii-sion pour la statue cu
branze emmplète.

Une prim de mille piastres sera payé;

 

à eclui dout le modèle ct ler conditions y
sront acceptés

Les modèles devrant être livrés au
Méuistère des Travaux Publies, le où
avant le premier joue do jauvier pru-
chain,
On peut se procurer des ecpies des £

on ='udreseant au Cow-
», 16 Chambres

conditions, ete,

missaire du Canada, Ne
Victoria. Loudr-«, S. W. Angleterre,!
ainsi qu'au Nocr » du Ministère
des Travaux l’ubiies, Ottawa Canada.

H. ENNIS,

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics. |

Ottawa, 12 Sept. 1882,

  
 

  

  

DE PRINTEMPS ET DETE.

Le soussigné tout en remerciant le
pablie pout l'encouragement qu'il a
reçu jusqu'aujourd'hui a l'honneur
d'annonver que son stock de

CHAUSS3U RES
DE PBINTEMPS ET DETE

est au complet «À consiste en chaussures
pour

HOMMES.

FEMMES

ET ENFANTS

de toute farme et de toute qualité, qui
seront vendus A ded prix qui défent
toute compétition.
En fait de chaussures c'est Is plus

bet assortiment qu'il yaild Arte) et
nous invitons le public de venir nous
rendre visite, étaut sûr d'avanco que
nous pourrous dubner satisfaction aux
plus exsgents.

N'oubliez pas la place, ches

Elie Senccal,
Coin des rues de Rei et Augusta, ep !

face de l'Hotel Piché,

Sorel.
&srel, 12Avril 1852,

  

  
LA VELOUTINE

CII. FAY.
Fat une poudre de ria spprinte

rat Pr

  
    
      metion ruluva*  

|
9, Rue de Ia Paix,

A PARIN,      

 

14 Janvier 156562,

 

« ESSN ie, or

 

       

AsthmeSEE
NEYRALGIESFi
= Monnaie, PARIS, etYun
LAVIOLETTE ¥ToF BON, MonTagat.

14 Janvier 1182.

  

  

 

AOGEED MEYN nssoontor
pu ET Pre

lie Morse, sane
AEFE

Bris, Pharmacie M YNES, 31, rue à

   

   

 

   
on Canty

 

  

| —_—

 

, ainsi que
« prix extrérmemens réduits

ad itions faciles,
KUXDERIE ot ATELIER Mo 12 Rue Sophi,

Somer,

Forel, 84 Mars 1979.

ADOLPHE BOUCHER,
TAILLEUR.

de ta confection de toutes aspéces d'ha
our Messieurs et enfante d'aprés le
8 MULKS qu'il reçoit tous les moi

Ordres promptement execute
Hlfournirs autai irs weeds ot fournitures pow

lea habillements des personues qui voudront Is
faieser le sun de cen achats.
Son stelive eat maintensut situé PRER DU MA

nde M. H €. CHARLAND
près de la Cie. du Richelieu.

SOKEL.
# mare 1870—ua

 

VHUTEL HED

 

REOUVERTURMW

L’Hotel Piche

OCTAVEBEAULNES
 

Le soussigné avantageusement connu
du public de Sorel. vu qu'il a ten: ici
un hotel de première classe vvec M. G.
Peitier, a l'honneur d'annoncer au
publie voyageur qu'il vient de louer le
magmiique HOTEL PICHE, que
de grandes re tions y ont été faites
et qu'il est prota “voir de public.

Cet hotel renferme un grand nombre de
magnifiques chambr:s à coucher, salon.
salle de lecture. chambres d'echantillons
pour ies commis-voyageurs, une splendi-
‘le salle à diner et Loutes les ameliorations
los plus modernes.

  

La table est toujours chargées des meil-
leurs mets et les liueu ss sont de prenners
choix

LES PRIX SONT MODERES

OCTAVE BEAULNES,

PROPRIÉTAIRE.

Sorel. 16 Mai 1882-—a.

D. DUBOIS
Huissier Cour Nuperieure,

st. DAVID.

M. Duboir se chargera de toutes les collections
won voudra bien iui confer of fera remise hue
médiate,

St David, 15Mal 1882.—a,

 

ETABLIE EN 1883.

WATERTOWN

Dr. Warterrowy, (N. Y.)

Les Fermes of esisis Privées,
Celte Die, né paie pas seulement lon prrten Occn-

vies fuit Î.. fon, mafia auxel les domimages ocea-
sounées par In foudre.

 

Elo pale aussi pour Jes noimanz tube parla
foudre.

 

CAPITAL AU Ixr JUILLET 1882

‘rite Cle. d'Assuraiue n déjinsé P100,000 an gne-
vetnement du Lomininn pour la prutoction epéciale
dui afturés en Lunada,

is en-fondation.œurés dep

CÉIISAAC MUNSUN, l'rési-lent,

H. M. STEVENS, Secrétaire.

DEWEY & BUCKMAN
Agunts Généraux

BROUKVILLE (Out.)
—

H. L. BUREAU,

et pour le Distriet de Richelieu.

 

 entr ul - Borat PieCiayori
11 Jat vier on Karel, 22 Août 1882.ig,

La Cie d'Assurance Agricole |

La Cis, afayé , A9i,401,80 de Tortee par lus ase

Agent pour Borel

LUNETTES
Agence des célèbres lunettes combi-

KING
s'adaptant facilement sur toutes Ns
figures. ,

Optomêtre.—Bouvent une persenté
achête une paire de lunettes avec la-
quelle elle voit bien, mais qui cepen dan à
atigue ra vue tant soit peu; C'uai
pourquoi, les roumignés se semi |}
ouré un optométre au moyen duqu
pruveut mesurer exact r-ntls eapsciid
de la vue de l'acheteur. e* vendre eon-
réquemmentles lunettes qui conviennenà
lemieux àls vuc, et en assurent la
conser vation.

Le Dr. Kylventre pratique à
ln ville et à la Campagne.

Consultation a toutes Aeuree

Specialites des maladiesdes YEUR
et dela PEAU.

Bruneau et Sylvestre,
Phermasiens.

Sorel, 21 Juin 188] — na.

 

HOTELDU CANADA
MONTREAL.

 

Les soussignés ont Phonuear d'informer le
anciens cllents de l'hôtel et le public voyageur,
au®ile viennent de réouvrir set hôtel déjé avants“
grurement conn.

Ie grauties améliorations ont été faites Lae
moche ni8ste tierementrr neuf,

sion prem! re classe jueurs où cigares
de premier el = moñérée..

lan rite + lt av tablissamen
nne “alledp pitlards, oat adjota ¢ *

RAPIN à PIVZR,
. Propriétaires

20 Mai 10025 à

J. H. ROULEAU,
Architecte et Dessinateur

90, RUE PROVIDENTIELBÏ,
SOREL.

Commandes pour Plans d’Eglises, Communsetés
Beligienses, Edifices Publics of Privés,

exécutés dans tes derniers goûts.

Enseignement du Dessin Linéaire à domicile)
conrs complet renferment ce qui suit: Tracé Gée-

  

métriques Lotions,ereArbiantures,
veloppement, pénéisntions,

Tracé fiescaliers et Perspeotive, pe des pierres,

l’rix et conditions fuciles:
Sorel, 14 Mare 1887.—ea

   

  

   

     
   

  

1Kat par 8.
Ontario, Ouest, K.

Centre et Ouest.
« he+ Rive Nord.
* Bt, Robe ;

ste Vic...
ot san

St. Hits
Chao ki

Dimanche depart   

 

Ouverturr du bury
Fermelure

Sheures,
ls letrid

moins vu poder
trées doivent être amperes

eure avant je départ its
3.06. trusses,

Rerel, 10 Avni 1 ;

LE SORELOIS “
Publis cn Ja villede Borel: Distrie

de Richelieu. par À Chapdelaine, de

   

 

» mic}lié su No 40, Rue Seni
Sorel, 15 Mare 189, tome. Sore

 

}
|


